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LONDRES (AFP) — Peppa Pig, 
un dessin animé pour les tout 
petits, fait naître chez les patients 
britanniques des attentes irréa-
listes envers les services de san-
té  britanniques, estime le très 
sérieux British Journal of Medicine
dans sa dernière livraison parue 
lundi.

Inutile de penser que votre 
médecin de famille se compor-
tera comme l’un des personnages 
du dessin animé, le très dévoué et 
disponible docteur Brown Bear, en 
se rendant chez vous à la moindre 
toux et en prescrivant des médica-
ments superflus, relève la publica-
tion scientifique.

«Regarder Peppa Pig et sa des-
cription des soins généralistes 
augmente le niveau d’exigence 
des patients et encourage une uti-
lisation abusive des services de 
soins», souligne malicieusement 
le docteur Catherine Bell, méde-
cin généraliste à Sheffield, études 
de cas à l’appui.

Des dessins 
animés dénoncés

Les plaidoiries 
auront lieu 
mercredi pour 
les quatre autres 
chefs
NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Jonathan 
Bettez a été cité à subir un pro-
cès en lien avec six accusations 
de possession, accession et dis-
tribution de pornographie juvénile  
entre novembre 2009 à sep-
tembre 2013.

Quant à la seconde série d’accu-
sations qui a été portée contre 

lui en juin 2017, soit quatre chefs 
de possession et d’accession à de 
la pornographie juvénile entre le 
30 septembre 2013 et le 29 août 
2016, les plaidoiries auront lieu ce 
mercredi au palais de justice de 
Trois-Rivières.

L’enquête préliminaire, qui a 
commencé lundi matin et qui 
devait durer cinq jours, a en effet 
pris fin mardi après-midi. En tout, 
ce sont 12 témoins qui ont été 
entendus.

Rappelons cependant qu’une 
ordonnance de non-publica-
tion nous empêche de dévoiler 
le contenu de leur témoignage 
puisqu’ils contiennent des élé-
ments de preuve. Lundi,  des 
analystes informatiques et des 
enquêteurs de la Sûreté du Qué-
bec et de la Gendarmerie royale 
du Canada avaient témoigné. 

Mardi, on a également vu se suc-
céder à la barre des témoins des 

enquêteurs de la Sûreté du Québec 
dont certains affectés à l’Équipe 
d’exploitation sexuelle des enfants 
sur Internet, une analyste techno-
logique de la GRC, un policier de 
la division technologique et enfin, 
un programmeur-analyste qui a 
travaillé pour Emballage Bettez 
avant que l’entreprise ne soit ven-
due à Solutions Sherby.

Les policiers et l’analyste ont 
tous parlé de leur rôle dans l’en-
quête ayant conduit à l’arresta-
tion de Jonathan Bettez le 29 août 
2016. L’employé qui a travaillé 
pour Emballage Bettez a pour sa 
part parlé de son travail de pro-
grammeur-analyste au sein de 
l’entreprise. 

Le procureur de la Couronne, Me 
Jean-Marc Poirier, a par la suite 
annoncé que sa preuve était close 
à ce stade des procédures. Dès 
lors, puisque le renvoi à procès 
de Bettez n’était pas contesté par 

la défense sur la première série 
d’accusations pour des délits qui 
auraient été commis entre 2009 et 
2013, le juge Jacques Lacoursière a 
été en mesure de citer directement 
le prévenu à subir un procès sur les 
six chefs tel que portés. 

Quant aux quatre autres accu-
sations pour des événements sur-
venus entre 2013 et le moment 
de son arrestation, les avocats 
plaideront ce matin. Le juge aura  
ensuite à déterminer si la preuve 
est suffisamment forte pour le citer 
à procès ou non sur ces autres 
chefs. 

Jonathan Bettez est certes consi-
déré comme un suspect par les 
policiers dans l’enlèvement et le 
meurtre de Cédrika Provencher 
mais il n’a jamais été accusé dans 
ce dossier. Il n’assiste pas aux 
procédures en raison de ses pro-
blèmes de santé, plus précisément 
une insuffisance rénale terminale.

Bettez cité à subir un procès sur six 
accusations de pornographie juvénile

Jonathan Bettez devra assurément subir un procès sur six des dix accusations portées contre lui. Quant aux quatre autres, le juge écoutera les plaidoiries des 
avocats mercredi matin avant de prendre une décision. — PHOTO ANDRÉANNE LEMIRE

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Après le français, l’anglais !

CAPOTER, verbe
Dé�nitions – 1. Couvrir (un véhicule) d’une capote. 2. (En parlant d’un véhicule) Se renverser.

La voiture a capoté dans le virage. 3. Échouer. Cette entreprise hasardeuse
aura vite fait de capoter. [Québec] [Familier] 4. Perdre le contrôle de soi, s’énerver.
5. Éprouver un vif plaisir. Je capote!

Parents étymologiques – cappa » chape » chaperon; » cappellus » chapeau, chapeauter, chapelet; » cappella »
chapelle; » capputia » capuche; » cappucino » capucin, capucino.



leNouvelliste  MERCREDI 13 DÉCEMBRE 2017 ACTUALITÉS   3

Olymel investira 
finalement 
110 millions $
à Yamachiche

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

YAMACHICHE — Ce n’est plus 
80 millions $, mais bien 110 mil-
lions $ qu’Olymel investira d’ici 
2019 à son usine de Yamachiche 
afin d’agrandir les lieux dans le 
but d’augmenter sa production, 
ce qui entraînera l’embauche de 
360 travailleurs. Et le processus 
d’embauche se mettra en branle 
dès décembre 2018.

En 2016, le géant de l’agroalimen-
taire québécois avait annoncé en 
grande pompe son projet d’inves-
tissement à sa division ATrahan. 
Le projet prévoit l’agrandissement 
des installations qui passeront de 
16 500 pieds carrés à 30 pieds 
carrés.

Les travaux ont débuté en mai 
avec l’objectif d’être conclus en 
avril 2019. Mais la direction sait 
déjà qu’elle devra allonger envi-
ron 30 millions $ de plus, soit une 
hausse de 37,5 % par rapport aux 
prévisions, sans bonifier le projet.

«Nous ne sommes plus dans 
les prévisions budgétaires, nous 
sommes dans le réel. Ce sont des 
ajustements normaux compte 
tenu de l’ampleur du projet», 
explique Richard Vigneault, porte-
parole d’Olymel.

La principale raison de cet inves-
tissement supplémentaire réside 
dans la capacité portante du sol. 
Yamachiche est reconnue pour 
son sol de type argileux. Olymel 
doit investir davantage pour ins-
taller plus de pieux qui soutien-
dront son usine. La mise à niveau 
du bâtiment actuel a aussi contri-
bué à tirer l’investissement vers le 
haut.

Une salle d’expédition, une 
étable et une aire d’attente des 
porcs font entre autres partie du 
projet.

La prévision de miser sur des 
installations agrandies dès avril 
2019 fait  en sorte qu’Olymel 
amorcera l’embauche des 360 tra-
vailleurs recherchés dans un an. 
L’entreprise veut que les activi-
tés tournent rondement dès que 
l’agrandissement et les aménage-
ments seront chose du passé: elle 

prévoit que la capacité d’abattage 
hebdomadaire passera de 18 500 
à 36 000 porcs.

«Le recrutement des employés 
est planifié. Le début de l’em-
bauche à la fin de 2018 est un 
échéancier très réaliste. Surtout 
avec le coefficient de difficulté 
de trouver un tel bassin de main-
d’oeuvre à Yamachiche», raconte 
M. Vigneault.

Olymel travaille de concert avec 
les autorités locales pour trouver 
des solutions favorisant le recru-
tement de personnel. Elle est 
ouverte à l’idée d’embaucher des 
travailleurs immigrants et a même 
lancé au printemps 2016 un pro-
gramme interne qui incite les 
employés à aider leur employeur 
à trouver de nouvelles paires de 
bras, mentionne le porte-parole.

« N o u s  a v o n s  p l u s  d e 
11 500 employés chez Olymel. 
Avec notre programme de référen-
cement de nos employés actuels, 
on récompense les employés qui 
nous réfèrent des gens. Si le nou-
vel employé reste en emploi après 
trois mois, l’employé qui nous l’a 
référé reçoit 250 $. Si le nouvel 
employé est là au bout d’un an, 
l’employé qui nous l’a référé reçoit 

un autre montant de 250 $. C’est 
un programme qui marche très 
bien. Plus de 200 employés ont 
profité de ce programme et ils 
peuvent nous référer deux, trois, 
quatre personnes.»

Le portrait d’une région avec 
une bonne demande de main-
d’oeuvre s’ajoute aux autres défis 
d’une entreprise de la taille d’Oly-
mel. La compagnie doit gérer des 
projets d’expansion en même 
temps qu’elle assiste à de nom-
breux départs à la retraite. Toutes 
ces réalités du marché du travail 
font en sorte qu’Olymel est en 
constante recherche de personnel. 
«On fait des efforts dans toutes nos 
usines, car on est en croissance 
partout. On a le défi numéro 1 
de trouver des bassins d’emploi 
dans lesquels on peut trouver de 
la main-d’œuvre. Et on a des solu-
tions pour chaque problème qui 
se pose. Yamachiche est un défi 
considérable, mais on a confiance 
de le relever: c’est bien situé entre 
Montréal et Québec, c’est situé le 
long de l’autoroute 40 et on est 
proche de nos fournisseurs. Si on 
ne réussit pas, on abandonne un 
projet de croissance. Ce n’est pas 
pour rien qu’on met tous les efforts 
pour que ça marche.»

ATrahan a toujours besoin d’em-
ployés. Le salaire d’entrée est de 
14,10 $ l’heure. Le salaire moyen 
pour le secteur de la production 
est de 17,13 $ l’heure.

Selon Olymel, plus de 50 % de 
son personnel compte plus de 
10 ans d’ancienneté.

Des embauches dans un an

La superficie de l’usine ATrahan sera doublée d’ici avril 2019. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Louiseville 
prolonge son 
programme de 
congé de taxes 
pour attirer de 
futurs travailleurs
MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — La demande 
accrue pour des travailleurs au 
sein de la MRC de Maskinongé,  à 
commencer par la volonté d’Oly-
mel d’engager 360 personnes d’ici 
avril 2019, incite la Ville de Louise-
ville à prolonger son programme 
de congé de taxes pour les ache-
teurs d’une maison.

Louiseville a adopté ce programme 
d’accès à la propriété en 2014 
dans le but de stimuler l’arrivée 
de nouveaux citoyens. Trois ans 
plus tard, Louiseville veut profiter 
de la manne à venir en terme de 
main-d’œuvre afin d’augmenter sa 
population.

« Il  y a des emplois qui s’en 
viennent. Avec Olymel à Yama-
chiche, Ford qui agrandit, Mar-
quis qui cherche du monde et 
tous les autres projets, il va y avoir 
400 emplois d’ici un an ou deux. 
Ce n’est pas tous les nouveaux tra-
vailleurs d’Olymel qui vont venir 
de Louiseville. On veut promou-
voir le développement résidentiel. 
On veut que les gens s’installent 
chez nous. Il faut bouger. C’est 
urgent», déclare le maire de Loui-
seville, Yvon Deshaies.

Ce programme offre un crédit de 
taxe de 100 % pour les deux pre-
mières années et de 50 % pour 
la troisième année aux gens qui 

font construire une maison ou 
un immeuble de deux à 24 loge-
ments. Les familles qui achètent 
une maison existante bénéficient 
d’un congé de taxes de 50 % pour 
deux ans.

«Le programme a été lancé en 
2014, ça a été bon et on le pro-
longe d’un autre trois ans. À savoir 
s’il y aura d’autres mesures, on va 
étudier ce qu’on peut apporter de 
plus. Et notre directeur général, 
Yvon Douville, est mandaté pour 
trouver d’autres choses. Ce n’est 
pas impossible qu’il y ait d’autres 
mesures», ajoute M. Deshaies, en 
rappelant que les gens dépensent 
dans la région aussitôt qu’ils sont 
installés et que ce n’est qu’une 
question de temps avant qu’ils 
contribuent aux revenus de la Ville.

DÉVELOPPEMENT 
RÉSIDENTIEL À YAMACHICHE

Yamachiche veut elle aussi inci-
ter de futurs travailleurs d’Olymel 

à s’établir dans sa municipalité. 
Comme prévu, le développement 
de cinquante terrains constituant 
la troisième phase de la Terrasse 
Sainte-Anne doit se faire en 2018.

Ce développement est géré par 
la Municipalité. Le maire, Paul 
Carbonneau, assure que le prix 
demandé pour les terrains sera 
attrayant.

«On veut profiter de ce pro-
jet d’Olymel. Notre développe-
ment pourrait inciter des gens 
à s’établir chez nous», raconte 
M. Carbonneau.

Le conseil de Yamachiche n’a pas 
prévu d’autres mesures favorisant 
l’accès à la propriété, précise le 
maire. Mais les élus vont certaine-
ment regarder la question à court 
terme.

«On va se réunir avec Olymel au 
début de 2018, dit le maire. C’est 
un projet important, un projet qui 
sera bon pour Yamachiche et pour 
toute la MRC.»

«Il faut bouger»
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L’entreprise est 
soupçonnée 
d’avoir recours 
à des briseurs 
de grèves et 
des travailleurs 
étrangers 
illégaux

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca 

SHAWINIGAN — L’étau se resserre 
autour de la direction de Delastek 
soupçonnée par son syndicat en 
grève depuis avril 2015 d’avoir 
recours à des briseurs de grèves 
et des travailleurs étrangers 
illégaux. L’Agence des services 
frontaliers du Canada a d’ailleurs 
mené une perquisition mardi afin 
de «recueillir de la preuve» pour 
son enquête.

«Nous avons des agents de notre 
section des enquêtes criminelles 
qui sont là pour effectuer une 
perquisition dans le cadre d’une 
enquête sur l’embauche de tra-
vailleurs illégaux», a confirmé en 
après-midi Véronique Lalime, 
conseillère en communications à 
l’Agence des services frontaliers du 
Canada.     

Si  l ’enquête démontre que 
Delastek a bien embauché des tra-
vailleurs étrangers illégaux, l’entre-
prise et ses dirigeants peuvent faire 
face à des accusations en vertu de 
la Loi sur les douanes et de la Loi 
sur l’immigration et la protection 
des réfugiés. 

Le président du Local 1209 d’Uni-
for, Alexandre Maranger, n’était pas 
surpris d’apprendre mardi matin 
que l’Agence des services fronta-
liers menait une perquisition. Il 
affirme qu’il s’agit de la deuxième 
fois en quelques semaines que 
des agents se présentent à l’entre-
prise. À la mi-octobre, des agents 
s’étaient rendus sur place pour des 
vérifications administratives. 

«On voit des travailleurs mexi-
cains passer les lignes de piquetage 
tous les matins, ils sont entre 15 et 
20, et on se demande vraiment ce 
qu’ils font là. [...] Nous n’avons pas 
eu aucune visite de l’usine depuis 
janvier dernier», soutient le pré-
sident du syndicat en grève depuis 

avril 2015. 
«Officiellement, l’employeur dit 

qu’ils sont là pour de la forma-
tion. Et pourquoi la formation ne 
se donne pas au Mexique et pour-
quoi est-elle aussi longue? On se 
pose des questions sur ça, mais on 
ne peut rien affirmer.»

Rappelons que l’employeur avait 
déjà affirmé vouloir ouvrir une 
usine au Mexique et disait donner, 
pour cette raison, de la formation 
à ses installations de Shawinigan. 
«Nous attendons comme tout le 
monde le dénouement de l’en-
quête. [...] Si ces gens travaillent sur 
nos emplois alors qu’ils n’ont pas le 
droit, nous voulons qu’ils quittent 
rapidement. Déjà que nous avons 

des problèmes avec les briseurs de 
grève réguliers», ajoute Alexandre 
Maranger.

À cet effet, le Tribunal du travail 
a toutefois déterminé à deux occa-
sions, soutient Alexandre Maran-
ger, que Delastek avait recours 
à des briseurs de grève. Et une 
troisième décision sur cette ques-
tion est attendue prochainement. 
«Si le conflit dure depuis si long-
temps, c’est que l’employeur utilise 
d’autres travailleurs. [...] Depuis le 
début, on dit que l’employeur uti-
lise des briseurs de grève et chaque 
fois qu’on est allé devant le Tribu-
nal du travail, on en a révélé cer-
tains», déplore-t-il. 

Le conflit de travail chez Delastek 

est le plus long en cours au Québec. 
Les 49 employés tiennent le piquet 
de grève depuis avril 2015, mais le 
président du syndicat avoue que le 
moral des membres est plutôt bas à 
l’approche de la période des Fêtes. 

«Le conflit est tellement long, que 
nous nous préparons à vivre notre 
troisième Noël en grève. Ce n’est 
pas évident pour les travailleurs», 
fait-il valoir. «Nous avons perdu 
quelques membres au début du 
conflit, mais maintenant c’est 
stable. Ils sont courageux et veulent 
continuer le combat.»

Malgré une tentative de notre 
part, il a été impossible mardi 
de discuter avec la direction de 
Delastek.  

DELASTEK

Perquisition des services frontaliers

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Mathieu Gill, 
de La Tuque, a une fois de plus été 
condamné à une peine d’emprison-
nement. Il a été condamné à une 
peine de 10 mois et demi de prison 
pour vols, méfait, introduction par 
effraction dans une résidence et bris 
de ses conditions de probation.

Incarcéré depuis près d’un mois 
et demi, Gill passera donc les neuf 

prochains mois derrière les bar-
reaux. À l’origine, Gill devait subir 
son enquête sur caution mardi, 
mais ce dernier a décidé de plaider 
coupable. 

Les vols perpétrés par Mathieu 
Gill ont été commis dans un maga-
sin à grande surface de La Tuque. 
Il avait alors volé deux paires de 
bottes. 

Les méfaits se sont passés alors 
qu’il était avec sa conjointe. Celle-ci 
lui a demandé de quitter son appar-
tement. Mécontent, Gill avait alors 

brisé une vitre et les policiers ont 
alors été appelés sur les lieux. 

Gill s’est enfui pour se réfugier 
dans une résidence privée, alors 
que les occupants, qui n’avaient 
aucune idée de sa présence dans la 
maison, étaient sur place. Les poli-
ciers l’ont rapidement retrouvé car 
ils n’ont eu qu’à suivre les traces qu’il 
avait laissées dans la neige. 

Ce n’est pas la première fois que 
Mathieu Gill est condamné à une 
peine d’emprisonnement. En 
2015, il avait écopé d’une peine de 

18 mois de prison et une période de 
probation de deux ans pour vol et 
évasion d’une garde légale. Il avait 
alors volé un homme qui marchait 
sur la rue Commerciale. 

En 2011, Mathieu Gill avait été 
condamné, alors qu’il était déjà 
incarcéré pour une autre peine, 
à une peine de 15 mois de prison 
pour voies de fait, menace de mort 
envers des policiers et complots 
pour entrave à la justice. L’homme 
a déjà aussi été condamné en 2005 
et 2009 à des peines de cinq mois et 

12 mois de détention.  
Par ailleurs, Mathieu Gill a déjà 

fait face à la justice pour trafic de 
drogue. Il avait notamment été 
arrêté et accusé avec son frère Phé-
lipe pour trafic alors qu’ils avaient 
un appartement situé devant l’école 
secondaire Champagnat. 

«Les nombreux antécédents de 
Mathieu Gill ont été pris en considé-
ration par le juge pour déterminer 
sa peine imposée mardi», explique 
le procureur de la Couronne, 
Me Éric Thériault

Autre peine d’emprisonnement pour Mathieu Gill

L’Agence des services frontaliers ont mené mardi une perquisition à l’entreprise Delastek. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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La neige doit 
se poursuivre 
mercredi, portant 
à 25 centimètres 
les quantités 
reçues en 
Mauricie et au 
Centre-du-
Québec

PAULE VERMOT-DESROCHES
paule.vermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Ce sont envi-
ron 15 centimètres de neige qui se 
sont abattus sur la région mardi, 
des accumulations qui se pour-
suivront jusqu’à mercredi soir et 
qui pourraient atteindre tout près 
de 25 centimètres en Mauricie et 
au Centre-du-Québec, une fois 
ce système passé. Une véritable 
tempête hivernale, la première de 
la saison, qui aura forcé des mil-
liers d’élèves de la Commission 
scolaire de l’Énergie à demeurer 
à la maison.

En effet, dès les petites heures du 
matin, la Commission scolaire a 
fait savoir qu’à l’exception du sec-
teur de La Tuque, les écoles de 
son territoire allaient être fermées. 
Une directive qui valait également 
pour les élèves du secteur privé, 
dont le Séminaire Sainte-Marie. 
Au total, ce sont donc 42 établis-
sements scolaires qui étaient fer-
més, touchant 7625 élèves sur les 
8752 que compte la Commission 
scolaire.

«Ça a été une décision difficile 
à prendre aux petites heures du 
matin, mais les prévisions météo 
s’annonçaient difficiles pour le 
Centre-de-la-Mauricie, Mékinac 
et Maskinongé. Par ailleurs, le ter-
ritoire de la Commission scolaire 
comporte beaucoup de secteurs 
ruraux, plusieurs rangs et il n’y avait 
aucune chance à prendre avec la 
sécurité de nos élèves», indique la 
coordonnatrice aux communica-
tions de la Commission scolaire de 
l’Énergie, Renée Jobin, qui note que 
l’évolution des conditions routières 
durant la journée auront donné rai-
son au comité ayant pris la décision.

Ailleurs, partout dans la région, les 
écoles étaient ouvertes, soit celles 
des commissions scolaires du Che-
min-du-Roy et de la Riveraine.

ACCIDENTS
Malgré les précipitations et les 

conditions routières difficiles, les 
différents corps policiers n’ont 
enregistré que peu d’accidents un 
peu partout sur le territoire. En 
début de journée, un automobi-
liste a effectué une sortie de route 
et est allé percuter la galerie d’une 
résidence sur le boulevard du 
Saint-Maurice, à Trois-Rivières. 
L’automobiliste a été légèrement 
blessé par le déploiement du cous-
sin gonflable de son véhicule, rap-
porte le sergent Luc Mongrain de 
la Sécurité publique.

Outre cet accident, la Sécurité 
publique a dénombré une quin-
zaine d’accidents et d’accrochages 
durant la journée, tous avec dégâts 
matériels seulement. Même son 

de cloche du côté de la Sûreté du 
Québec, où 18 accidents avaient 
été dénombrés en fin de journée, 
dont trois ayant fait des blessés 
mineurs.

La Sûreté du Québec en a profité 
pour rappeler que les automobi-
listes avaient légalement jusqu’au 
15 décembre pour munir les véhi-
cules de pneus d’hiver, mais que 
devant de telles conditions météo, 
il valait mieux ne pas attendre la 
date limite. Une date limite qui 
changera d’ailleurs avec l’adoption 
de la nouvelle loi, et qui passera au 
1er décembre dès l’an prochain.

Les automobilistes semblent tou-
tefois avoir appris la leçon et s’y 
être pris d’avance pour faire poser 
les pneus d’hiver. Au Garage Gau-
thier de Trois-Rivières, la journée 

d’hier était une journée normale, la 
période intense de pose de pneus 
d’hiver étant déjà passée. «Il y a 
quelques semaines, c’était plus 
achalandé que ça pour les pneus, 
mais les automobilistes ne sont 
pas en retard cette année. Proba-
blement que ça aurait été différent 
si la première tempête était arrivée 
plus tôt dans la saison», croit le 
propriétaire, Junior Gauthier.

DÉNEIGEMENT
Au ministère des Transports, 

les opérations de déneigement se 
déroulaient somme toute ronde-
ment sur les 3200 kilomètres de 
routes à déneiger en Mauricie et 
au Centre-du-Québec. En milieu 
de journée, on ne dénombrait que 
six demandes d’intervention de la 

part du ministère, ce qui est bien 
peu pour une tempête de cette 
ampleur, relate le porte-parole de 
Transport Québec Jean Lamarche. 
Ce dernier souligne que l’heure de 
pointe mardi matin aura été lente, 
mais fluide, bien que certaines por-
tions de routes étaient plus surveil-
lées que d’autres, dont la 157 entre 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel et 
l’autoroute 40, de même que l’auto-
route 40 entre Trois-Rivières-Ouest 
et Sainte-Marthe-du-Cap.

La machinerie était également à 
l’œuvre pour de l’épandage mixte, 
soit des matières fondantes ou 
abrasives dépendamment des 
températures enregistrées dans 
les différents secteurs de la région. 

À Trois-Rivières, les opérations 
de déneigement pourraient se 
poursuivre au moins jusqu’à ven-
dredi ou samedi, indique le porte-
parole Yvan Toutant. La priorité 
du déblayage des rues est d’abord 
mise sur les artères principales, 
puis secondaires. Les entrepre-
neurs ont réellement attaqué le 
travail dans les quartiers résiden-
tiels au cours de la soirée mardi, 
et le travail de déblayage se pour-
suivra jusqu’à la fin des chutes de 
neige, après quoi les opérations de 
ramassage de la neige débuteront. 
Le stationnement de nuit dans 
la rue risque d’être interdit pour 
quelques jours, les automobilistes 
peuvent d’ailleurs s’abonner aux 
alertes par courriel ou texto via 
stationnementdenuit.ca.

SPORTS D’HIVER
La saison hivernale du Parc 

national de la Mauricie pourra 
officiellement débuter ce mer-
credi 13 décembre. Les chutes de 
neige reçues mardi sur la région 
permettront l’ouverture des sen-
tiers de randonnée nordique et de 
raquette.

Le réseau de pistes de ski de fond 
demeure pour le moment fermé et 
ouvrira dès que les conditions le 
permettront.

Rappelons que le Parc national 
de la Mauricie a été contraint de 
repousser l’ouverture de sa saison 
hivernale en raison des précipita-
tions de pluie reçues au cours des 
dernières semaines, qui ont entiè-
rement glacé les sentiers.

Dès 9h mercredi, les sentiers de 
randonnée nordique et de raquette 
seront ouverts. Le pavillon de ser-
vice de la Rivière-à-la-Pêche sera 
quant à lui ouvert jusqu’à 18h.

Rappelons que la saison de ski 
du côté de Vallée du Parc débutera 
quant à elle ce jeudi. Du côté de La 
Tuque, l’enneigement artificiel est 
commencé depuis le 25 novembre 
au centre de ski municipal. L’ou-
verture officielle devrait avoir lieu 
comme prévu le 23 décembre.

Avec la collaboration de Audrey 
Tremblay

Une vraie bonne bordée

Tous les efforts étaient déployés 
pour que les rues et trottoirs soient 
déneigés le plus rapidement possible. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Une collision entre une camionnette et un véhicule municipal est survenue à 
La Tuque, à l’intersection des rues Saint-François et Saint-Antoine. Heureuse-
ment, les occupants n’ont pas été blessés sérieusement. 
— PHOTO: MARC ROCHETTE

Les accumulations étaient visibles un peu partout dans la région. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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Dépôt d’un 
mémoire pour 
«un cas unique 
au Québec»
MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

LA TUQUE — Outre la tempête, 
c’est un mémoire qui attendait 
mardi le ministre des Affaires 
municipales et de l’Occupation du 
territoire, Martin Coiteux, ainsi que 
sa collègue Julie Boulet. En effet, 
les élus municipaux leur ont fait 
part d’une demande d’aide récur-
rente pour assurer la sécurité des 
usagers sur leur vaste territoire.

«On fonctionne comme si on 
avait une ville de 40 000 habi-
tants, ce qui est le cas l’été, alors 
qu’ils sont 10 800 à payer», a lan-
cé le nouveau maire de La Tuque, 
Pierre-David Tremblay.

«La Tuque, c’est un cas unique au 

Québec. C’est la Belgique. Mais eux 
sont 11 millions de personnes qui 
paient des taxes contre 11 000 ici», 
renchérit le maire de Lac-Édouard, 
Larry Bernier.

Lors de la rencontre avec les 
deux ministres, les élus du Haut-
Saint-Maurice leur ont fait valoir 
que le gouvernement du Qué-
bec retire des millions de dollars 
grâce aux redevances des entre-
prises pour les coupes de bois qui 
sont réalisées dans la région, ainsi 
qu’avec la production des centrales 
hydroélectriques sur la rivière 
Saint-Maurice.

Selon eux, ces revenus pourraient 
servir, en partie, à aider la popula-
tion de La Tuque qui, disent-ils, 
«ne peut plus supporter seule le 
poids des responsabilités d’assu-
rer la sécurité de tous les usagers 
du territoire de la Haute-Mauricie».

On a ainsi rappelé aux invités 
que La Tuque doit faire face à 
un manque à gagner de 1,3 mil-
lion de dollars annuellement 
depuis la signature du pacte fis-
cal. Et cette année, les élus sont 
confrontés à un manque à gagner 
de 1,9 million de dollars pour 

boucler le budget 2018.
«Je n’ai pas une réponse à toutes 

les questions. On part avec ce mes-
sage et on va regarder ça attenti-
vement. Il y a différentes façons 
de répondre. Il faut regarder l’en-
semble des possibilités», a indiqué 
le ministre de la Sécurité publique, 
évoquant un prochain pacte fiscal.

Par ailleurs, la question des baux 
de villégiature privée a été abordée 
dans les échanges. L’agglomération 
de La Tuque souhaite recevoir 
davantage que 50 % des revenus. 
Or, selon la ministre responsable 
de la Mauricie, Julie Boulet, cette 
solution lui paraît «assez réaliste à 
court terme».

«Il faut que nos régions réus-
sissent aussi à se développer et il y 
a un prix à ça», a soutenu la dépu-
tée de Laviolette.

Dans le mémoire qui sera adop-
té officiellement par résolution le 
19 décembre prochain lors de la 
séance publique du conseil d’ag-
glomération de La Tuque et dont 
Le Nouvelliste a obtenu copie, on 
souligne que le caractère particu-
lier et unique de La Tuque néces-
site des mesures exceptionnelles, 

car, dit-on, «la municipalité n’a pas 
le choix d’assumer ses obligations 
en matière de sécurité publique, 
d’occupation et d’aménagement 
du territoire».

«Nous avons été sensibilisés à la 
réalité particulière de La Tuque», 
a admis le ministre Coiteux, qui a 
profité de l’occasion pour parler de 
la stratégie gouvernementale afin 
d’assurer l’occupation et la vitalité 
des territoires. Celui-ci complé-
tait une tournée de deux jours en 
Mauricie.

Si celui-ci a fait mention du taux 
de chômage historiquement bas 
en Mauricie pour parler du défi 
du manque d’employés, et non 
d’emplois, les élus signalent que 
la distance et les particularités 
latuquoises mettent une pression 
supplémentaire sur la capacité 
de la municipalité à attirer de la 
main-d’œuvre.

«Tous les employeurs latuquois 
mentionnent que le centre de ski 
est un élément essentiel au recru-
tement de la main-d’œuvre. Qu’ar-
rivera-t-il le jour où la municipalité 
n’aura plus les moyens de soutenir 
cet actif utilisé par plus du tiers de 
la population?», questionne-t-on 
dans le mémoire.

En plus de rencontrer une qua-
rantaine d’intervenants socio-
économiques, les ministres ont 
également visité quelques infras-
tructures municipales pour les-
quelles la Ville de La Tuque a 
déposé des demandes d’aide finan-
cière dans des programmes du 
gouvernement, soit le centre muni-
cipal de ski alpin, la bibliothèque 
Annie-St-Arneault et le Complexe 
culturel Félix-Leclerc.

«On ne baissera pas les bras. 
On a besoin du gouvernement», 
a conclu le maire Tremblay qui 
s’adressera mercredi aux membres 
de la Chambre de commerce 
locale.

MARTIN COITEUX ET JULIE BOULET EN HAUTE-MAURICIE

La Tuque veut une aide récurrente

Dans l’ordre habituel, on retrouve le maire de La Bostonnais, Michel Sylvain, la ministre régionale Julie Boulet, le ministre 
des Affaires municipales et de l’Occupation du territoire et ministre de la Sécurité publique, Martin Coiteux, le maire 
de La Tuque, Pierre-David Tremblay et le maire de Lac-Édouard, Larry Bernier. — PHOTO: MARC ROCHETTE

SHAWINIGAN (BT) — Les membres 
du conseil d’administration du Col-
lège Shawinigan viennent de réélire 
unanimement le président sortant 
de même que la vice-présidente 
sortante.

Jocelyn Millette, qui avait été élu 
à la présidence en 2015 a donc 
été reconduit à son poste. Il en 
va de même pour Annie Roy à la 
vice-présidence.

Le directeur général du Collège, 

Guy Dumais, s’est réjoui de cette 
nouvelle. «M. Millette et Mme Roy 
ont une très bonne connaissance 
des enjeux de notre établissement et 
des défis à relever. Nous savons que 
le Collège est entre bonnes mains.»

Réélections au Collège Shawinigan

«La Tuque, c’est un 
cas unique au Québec. 
C’est la Belgique. Mais 
eux sont 11 millions de 
personnes qui paient 
des taxes contre 
11 000 ici»

Lingerie
MAILLOTS DE BAIN | VÊTEMENTS DE CROISIÈRE

3832, boulevard Royal
SHAWINIGAN
819 539-0026
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GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La première tem-
pête de neige confirmera sans 
doute ce que l’administration mu-
nicipale de Shawinigan appréhen-
dait déjà à la fin septembre: le bud-
get de déneigement de l’année en 
cours s’annonce difficile à respec-
ter. Par contre, les élus peuvent se 
consoler avec les  commentaires 
généralement positifs entendus 
jusqu’ici sur la qualité du service 
en cette très jeune saison hiver-
nale, qui ne s’amorcera officielle-
ment que la semaine prochaine.

Une quinzaine de citoyens avaient 
bravé les accumulations et les 
bourrasques pour assister à la der-
nière séance publique régulière de 
l’année, mardi soir. Le 18 décembre 
toutefois, une séance extraordi-
naire est prévue pour l’adoption du 
budget 2018 et du prochain pro-
gramme triennal d’immobilisation.

Ce soir de tempête constituait 
une occasion en or pour parler de 
la qualité du déneigement. André 
Grosleau, qui ne craint jamais de 
poser un œil critique sur la gestion 
municipale, a entamé la période de 
questions avec des fleurs.

«Je dois souligner que pour le 
déneigement dans le secteur 
Grand-Mère, il y a une grosse 
améliorat ion»,  encense-t- i l . 
«Nous avons eu de la pluie, de la 
glace, mais les trottoirs ont été 
très, très bien entretenus. Même 
que sur la 7e Avenue, entre la 12e

et la 15e Rue, les trottoirs n’étaient 
jamais ouverts depuis la fusion. 
Les gens devaient circuler dans la 
rue. Maintenant, ces trottoirs sont 
ouverts.»

En toute fin de séance, Sylvain 
Giguère, un citoyen du secteur 
Lac-à-la-Tortue qui n’a également 
pas l’habitude de mâcher ses mots, 

émettait la même opinion. «Je me 
suis promené à Shawinigan entre 
la polyvalente des Chutes et l’hô-
tel de ville et c’est très acceptable», 
commente-t-il. «Je n’ai pas des 
pneus neufs et ça roule bien. Vous 
avez passé sur ma rue même si 
l’école était fermée, avec la dénei-
geuse à trottoirs aussi, même deux 
fois. Bravo!»

Pa r  c o n t re ,  M .  G i g u è re  s e 
demande pourquoi il a dû endu-
rer, plus tôt cet automne, une 
niveleuse qui a circulé dans son 
coin avec la lame qui chatouillait  
l’asphalte à répétition, provoquant 
un bruit indésirable. À l’inverse, 
Normand Leclair croit que dans 
le secteur Shawinigan-Sud, le 
même genre de véhicule devrait 
se servir de son équipement pour 
déblayer un peu mieux la 125e Rue, 
entre la 105e Avenue et l’Avenue de 

Shawinigan-Sud.
Le maire, Michel Angers, a bien 

pris note de toutes les observa-
tions. Jusqu’ici, il constate une 
amélioration du service.

«J’entends les gens qui disent que 
c’est déneigé», rapporte-t-il. «Mardi 
matin, on s’est assuré que ça parte 
très tôt jusqu’au souper. Après 
quatorze heures de travail, il faut 
prendre une pause obligatoire. Les 
gens culbutaient à 23 h pour toute 

la nuit. On a du monde!»
La Ville de Shawinigan estime à 

25 000 $ le coût pour chaque cen-
timètre d’accumulation. Avec au 
moins 20 cm de prévus, cette tem-
pête entraînera des débours d’au 
moins 500 000 $ en déneigement. 

Dans le rapport semestriel au 
30 septembre sur l’état compa-
ratif des revenus et des dépenses 
déposé à la séance publique du 
21 novembre, la Ville prévoyait 

déjà rater sa cible pour l’enlève-
ment de la neige en 2017. Les élus 
avaient prévu un budget de 5,5 mil-
lions $, alors que cette dépense 
atteignait déjà 4,2 millions $ au 
30 septembre. 

Compte tenu des moyennes de 
novembre et décembre, l’admi-
nistration municipale s’attend 
à engloutir tout près de 6,4 mil-
lions $ pour le déneigement en 

2017, ce qui constituerait un écart 
de 852 000 $ par rapport aux pré-
visions. En fait, au 30 septembre, 
76 % du budget de l’année avait 
déjà été investi dans ce poste. À ce 
moment, la Ville de Shawinigan 
avait dépensé tout près d’un mil-
lion de dollars de plus qu’à pareille 
date en 2016 pour l’enlèvement de 
la neige. Rappelons que les accu-
mulations des trois premiers mois 
de 2017 avaient causé passable-
ment de dommages.

M. Angers n’a pas voulu s’avancer 
sur la fin de l’année en cours, mais 
il répète que l’adoption du budget 
2018, la semaine prochaine, réser-
vera plus d’un million de dollars de 
plus au déneigement l’an prochain.

«C’est pourquoi nous avons du 
bon rendement jusqu’ici», fait-il 
remarquer. Rappelons qu’en sep-
tembre, la Ville de Shawinigan a 
annoncé une nouvelle politique de 
déneigement, qui prévoit notam-
ment une sortie plus rapide de la 
machinerie lors des tempêtes.

DÉNEIGEMENT À SHAWINIGAN

La Ville prévoit défoncer son budget

Les tempêtes de neige constituent toujours un excellent prétexte à débats en séance du conseil municipal. À Shawinigan, 
les interventions portent surtout sur l’amélioration de la qualité du déneigement jusqu’ici. —PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Mardi matin, 
on s’est assuré que 
ça parte très tôt 
jusqu’au souper»

GRANDE VENTE FINALE

TOUT DOIT
ÊTRE VENDU

JUSQU’À

60%
343, rue des Forges
Centre-ville
Trois-Rivières
819 379-8690

SURTOUS LESVÊTEMENTS
EN MAGASIN

(Sauf exception)

Pharmacie France Vallée,
Cynthia Vallée-Dupont et
Malorie Lambert inc.

POLYCLINIQUE DU CAP

PRENDRE CORRECTEMENT
SA PRESSION ARTÉRIELLE

700, boul. Thibeau, local 120,
Trois-Rivières
819 372-3010

-Assoyez-vous, le dos appuyé sur le dossier
d’une chaise pendant au moins cinq minutes
avant et pendant la mesure;

-Vos pieds sont à plat au sol

-Utilisez le même bras chaque fois

-Placez votre bras sur une surface ferme, à la
hauteur du coeur

-Avoir uriner avant

-Ne pas avoir bu de café ou avoir fumé dans
l’heure qui précède



MERCREDI 13 DÉCEMBRE 2017  leNouvelliste8   ACTUALITÉS

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

SHAWINIGAN — Vous ne croyez pas au père 
Noël? L’Atelier des farfadets est une légende 
pour enfants? Une fausse nouvelle? Une théo-
rie de la conspiration? Détrompez-vous.

Le Nouvelliste est allé aux sources et il appert 
que non seulement l’Atelier des farfadets 
existe bel et bien, mais en plus, il est situé en 
Mauricie.

Mardi, d’ailleurs, des témoin crédibles ont vu 
les farfadets et le père Noël en train de distri-
buer des jouets et des vêtements à 90 enfants 
dans 52 familles des secteurs Lac-à-la-Tortue, 
Saint-Georges-de-Champlain, Saint-Jean-des-
Piles et Grand-Mère.

C’est beaucoup de travail, c’est pourquoi les 
pompiers de la Ville de Shawinigan ont amor-
cé cette distribution, lundi et se sont rendus au 
domicile de 45 enfants.

Selon un sondage scientifique obtenu en 
exclusivité par Le Nouvelliste, environ la moi-
tié des enfants qui sont sous l’aile protectrice 
de l’Atelier des farfadets préfèrent en effet rece-
voir leurs cadeaux de la main des pompiers. 
Toujours selon ce sondage, l’autre moitié des 
enfants préfèrent recevoir les farfadets à la 
maison et certains affirment que le père Noël 
en personne se serait aussi présenté chez eux.

La mère Noël en charge de cette initiative, 
c’est Sylvie Gervais qui est aussi la directrice 
générale du Centre d’action bénévole de 
Grand-Mère. Mme Gervais, qui a lancé ce pro-
jet en 1995 avec sa mère, s’assure en effet que 
la magie de Noël fasse pleinement partie de 

l’expérience pour chaque enfant de 0 à 12 ans 
qui bénéficie de cette initiative annuelle. Pour 
les bénévoles, cela implique de porter les vête-
ments magiques correspondant à leur rôle 
bien spécial.

Chaque année, depuis 1995, 15 farfadets 
bénévoles nettoient, réparent, peignent et 
trient des jouets et des vêtements destinés aux 
enfants moins favorisés du secteur couvert par 
le CAB de Grand-Mère. «Il faut que tout soit 
comme neuf», précise Mme Gervais. La bonne 
œuvre devient du même coup un geste béné-
fique pour l’environnement grâce à son volet 
recyclage. Il s’agit d’un travail à l’année dans 
lequel les bénévoles investissent une journée 
de leur temps par semaine, le mercredi, de 9 h 
à 16 h. «On parle de 8500 heures par année», 
confie Mme Gervais.

À l’automne, le travail s’intensifie. Les far-
fadets trient tous les objets reçus en vue 
de trouver ceux qui seront parfaits pour 

chaque enfant. Le reste est remis à la 
Saint-Vincent-de-Paul.

«Nous travaillons avec le CLSC», indique 
Mme Gervais. Certains enfants manquent en 
effet de stimulation et cette collaboration per-
met d’envoyer dans les familles des jouets pou-
vant joindre l’utile à l’agréable, explique-t-elle.

L’Atelier des farfadets reçoit beaucoup de 
soutien financier de la part de la communauté 
environnante. La Fondation du Club Richelieu 
Centre-Mauricie a offert 3000 $ à l’Atelier des 
farfadets pour soutenir tous ces efforts. C’est un 
des partenaires financiers les plus importants. 
Malheureusement, le club a été dissout l’au-
tomne dernier et l’Atelier des farfadets ne pour-
ra plus compter sur cette aide l’an prochain.

Mme Gervais doit donc partir à la recherche 
de nouveaux appuis financiers pour assurer la 
pérennité de ce beau geste puisque le 8 janvier, 
les farfadets retournent au boulot en vue des 
fêtes de Noël... 2018. La population est donc 

invitée à continuer de donner.
Les Chevaliers de Colomb ont participé, cette 

année, à la hauteur de 1500 $.
Le Club Optimiste de Saint-Georges a fait un 

don de 620 $ et les Chevaliers de Colomb de 
Saint-Georges, de 300 $. 

Plusieurs commerces ont aussi mis la main 
à la pâte, ce qui a permis d’amasser environ 
200 jouets neufs.

Les pompiers de la Ville de Shawinigan, qui 
sont les parrains de l’Atelier des farfadets, ont 
remis un don de 500 $ grâce aux recettes des 
machines distributrices de boissons gazeuses 
dans les casernes d’incendie.

L’initiative reçoit aussi, cette année encore, 
l’appui de certaines écoles. Les enfants de 
l’école Laflèche du secteur Grand-Mère 
fabriquent de petites cartes de Noël qui seront 
remises avec les cadeaux. À l’école Dominique-
Savio, on conserve et ensache les surplus de 
bonbons de l’Halloween pour les inclure dans 
les cadeaux.

L’Atelier des farfadets est très actif tout au 
long de l’année. Des cadeaux et des peluches 
ont été donnés à 17 enfants du service Par-
Action du CLSC pour stimuler le dévelop-
pement des enfants et on en a aussi remis à 
23 enfants de l’équipe de quartier de Shawini-
gan pour leur fête de Noël. Par l’intermédiaire 
d’intervenants sociaux, 27 enfants ont reçu 
des jouets tandis que 100 peluches ont été 
remises à la Clinique ambulatoire du Centre 
Laflèche pour les enfants qui ont eu des prises 
de sang. En août dernier, 450 peluches ont été 
distribuées lors de la fête de la famille des 
Chevaliers de Colomb de Grand-Mère. Le 
9 décembre, 600 peluches ont été données 
dans le secteur Grand-Mère lors de l’activité 
Le Village de grand-mère Noël.

Oui, l’Atelier de farfadets est un fait vérifié. 
Quant à confirmer l’existence du père Noël, le 
bureau d’enquête du Nouvelliste poursuit tou-
jours ses investigations.

90 ENFANTS GÂTÉS POUR NOËL

Les farfadets ne sont pas une légende

À l’avant, Sylvie Gervais, directrice générale du CAB de Grand Mère et tous les bénévoles qui contri-
buent à l’année à cette initiative. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

10 000 $ en appui
CRÉAVENIR pour
Clinique Dre Alexandrine
Renaud, Chiropraticienne
Les caisses Desjardins du Centre-de-la-Mauricie
et Desjardins Entreprises – Mauricie sont fiers
d’accompagner, de financer et de propulser les
entrepreneurs d’ici!

La relève,
on y croit!

Alexandrine Renaud
Clinique Dre Alexandrine Renaud,
Chiropraticienne

Alexandrine Renaud 
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Angers invite 
ses collègues 
à déposer 
des projets
GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le maire de 
Shawinigan, Michel Angers, voit 
d’un très bon œil la volonté des 
maires de la MRC de Mékinac et de 
La Tuque de présenter une vision 
de développement intégré du bali-
sage de la rivière Saint-Maurice. 
Pour y arriver, il invite toutefois les 
municipalités à déposer des pro-
jets, notamment au Fonds d’appui 
au rayonnement des régions.

M. Angers ne se laisse pas décou-
rager par la tiédeur manifes-
tée par le nouveau maire de La 
Tuque, Pierre-David Tremblay et 
le préfet de la MRC de Mékinac, 
Bernard Thompson, au sujet de 
la poursuite du balisage. Le pro-
jet pilote de cinq ans a pris fin en 
2017 et les élus devront décider, 
au cours des prochains mois, s’ils 
investissent à nouveau dans cette 
aventure. Jusqu’ici, les signaux ne 
s’annoncent guère positifs, en rai-
son de contraintes financières et 
des impacts mitigés observés à la 
marina de La Tuque.

MM. Tremblay et Thompson 
sembleraient plus ouverts à sou-
tenir un projet d’ensemble qui irait 
plus loin que simplement procé-
der au balisage d’un passage sur la 
rivière sur quelque 130 kilomètres. 
M. Angers appuie cette lecture; 
il prend d’ailleurs l’exemple de 
Shawinigan qui, en vendant la 
navigabilité jusqu’à La Tuque, est 
parvenue à convaincre des inves-
tisseurs privés d’annoncer pour 
une valeur d’une cinquantaine de 
millions $ en condos au cours des 
derniers mois, sans compter le pro-
jet de marina au pied du pont de 
Grand-Mère.

«Je comprends que le maire de 
La Tuque aimerait que sa marina 
ait plus d’envergure», partage M. 
Angers. «Mais c’est un projet qu’il 
doit mener! Je ne peux pas le faire 
pour eux. À moyen et à long terme, 
il y a des opportunités exception-
nelles. Pourquoi n’aurions-nous 
pas des restaurants, des quais, 
des terrasses partout le long de la 
rivière? Ce n’est pas à moi à trouver 
les projets que les autres doivent 
faire. Moi, je trouve les miens.»

Le maire de Shawinigan ne ferme 
pas la porte à travailler sur un pro-
jet commun... que constitue jus-
tement le balisage de la rivière. 

Il réitère que la Ville sera prête 
à injecter de l’argent à nouveau, 
puisque selon toute vraisemblance, 
l’aide financière maximale annuelle 
de 100 000 $ pendant trois ans 
du FARR ne suffirait pas à finan-
cer entièrement ce projet, le cas 
échéant.

M. Angers répète qu’au pis aller, 
les bateaux pourraient très bien 
naviguer sans bouées sur une 
très longue portion de la rivière 
sans trop d’encombres, mais cette 
éventualité ne rencontrerait pas sa 
vision de départ.

«J’ai toujours souhaité faire le 
lien avec La Tuque», mentionne-
t-il. «C’est une région plus isolée, 
plus éloignée et il faut emmener 

du monde. Bien sûr, si on regarde 
à court terme les retombées des 
quelques centaines de bateaux... Il 
faut voir à long terme.»

« À Shawinigan, nous avons 

investi dans le centre d’entrepre-
neuriat», illustre-t-il. «S’il avait fallu 
avoir des résultats dès la première 
année, on m’aurait dit: t’as manqué 
ton coup! Ça fait déjà cinq ans et on 
commence à éclore. C’est comme 
ça qu’il faut voir les choses. Il faut 
être capable de voir à long terme. 
Nous avons l’une des plus belles 
rivières au Québec et il faut l’ex-
ploiter. Si on se contente du court 
terme ou qu’on s’attache à des 
promesses électorales... On peut 
attendre qu’il se passe quelque 
chose ou on provoque. Moi, je pré-
fère provoquer.»

De son côté, la ministre respon-
sable de la Mauricie, Julie Boulet, 
attend l’issue des échanges entre 

les maires avant de trancher sur 
l’avenir du balisage.

«Pour avoir de l’aide financière du 
FARR, il faut commencer par dépo-
ser un projet et pour l’instant, il n’y 
en a pas. On verra pour la suite des 
choses. Il faut voir les besoins des 
uns par rapport aux autres.»

«C’est sûr qu’il faut des choses 
le long de la rivière», ajoute-t-elle. 
«Ça, j’y crois profondément. C’est 
clair que s’il y avait des infrastruc-
tures d’accueil, ce serait pas mal 
plus intéressant. Il faut des entre-
prises, des promoteurs qui déve-
loppent des projets, que nous 
pouvons accompagner. Mais il faut 
que les gens déposent. Moi, je ne 
peux pas initier des projets.»

DÉVELOPPEMENT INTÉGRÉ DU BALISAGE DE LA RIVIÈRE SAINT-MAURICE

«Il faut être capable de voir à long terme»

Le maire de Shawinigan, Michel An-
gers — PHOTO SYLVAIN MAYER

Jardinage • Travail du bois • Quincaillerie • Maison

pour les commandes
de 40 $ et plus passées les

13 et 14 décembre 2017

Feuilletez notre catalogue
Noël 2017 dans ce numéro.
Vous y trouverez des
idées-cadeaux pour
tous les goûts.

DEUX JOURS SEULEMENT

LIVRAISON
GRATUITE

leevalley.com
1 800 461-5053

Sac
réutilisable
gratuit

avec votre
commande
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Les avocats des 
trois anciens employés de la Mon-
treal, Maine and Atlantic Railway 
accusés à la suite de la tragédie de 
Lac-Mégantic n’appelleront pas de 
témoins au procès.

Tom Harding, Richard Labrie et 
Jean Demaître, qui ont tous plai-
dé non coupable à l’accusation 
de négligence criminelle ayant 
causé la mort de 47 personnes, ne 
témoigneront donc pas non plus 
à leur procès, qui s’est amorcé le 
2 octobre en Cour supérieure à 
Sherbrooke.

Thomas Walsh,  l’avocat  du 

conducteur de train Harding, a 
expliqué mardi, en entrevue télé-
phonique, que «le fardeau de la 
preuve incombe à la Couronne 
d’établir hors de tout doute raison-
nable tous les éléments essentiels 
des infractions reprochées».

Or, l’élément fondamental de 
cette affaire, soutient Me Walsh, 
«c’est de savoir si la conduite 
des accusés s’est écartée suffi-
samment d’une norme établie 
pour qu’elle constitue une négli-
gence criminelle». Les avocats  
des accusés considèrent que cette 
preuve n’a pas été faite, et ils ont 
annoncé mardi qu’ils n’appelleront 
pas de témoins à la barre pour la 
défense.

Par ailleurs, pour éviter toute 
pression indue sur le jury, qui 
pourrait être tenté de prononcer 
un verdict avant Noël, les par-
ties ont convenu, mardi, de faire 
entendre leurs plaidoiries finales 
après les Fêtes.

«Il est de mise de ne pas se 
sentir poussés pour en arriver 
à un verdict avant une certaine 
date», a expliqué Me Walsh aux 
journalistes. 

Le procès reprendra donc le 
mercredi 3 janvier avec les plai-
doiries finales, et le jury pourrait 
bien commencer ses délibérations 
dès le lundi 8 janvier, après avoir 
écouté les directives du juge Gaé-
tan Dumas.

TRAGÉDIE DE LAC-MÉGANTIC

La défense n’appellera pas  
de témoins au procès qui s’achève

OTTAWA (PC) — Les frais de garde 
augmentent plus rapidement que 
l’inflation, démontre un nou-
veau rapport, ce qui fait mal aux 
finances des familles canadiennes 
et permet de se demander si les 
milliards de dollars annoncés par 
le gouvernement fédéral facilite-
ront réellement l’accès aux services 
de garde d’enfants.

C’est à Toronto qu’il en coûte 
le plus cher pour faire garder 
les enfants, avec un coût annuel 
moyen de 21 096 $.

Le Québec se trouve à l’autre 
extrémité de l’échelle avec un coût 
de 183 $ par mois ou 2196 $ par 

année, notamment en raison des 
subventions accordées par le gou-
vernement provincial.

L’enquête dévoilée mardi par 
le Centre canadien de politiques 
alternatives révèle aussi pour la 
première fois que les frais de garde 
dans certaines régions rurales du 
pays ne sont pas si différents de 
ceux de plusieurs grandes villes.

Le gouvernement libéral s’est 
engagé à rendre la garde d’enfants 
plus accessible pour ceux qui en 
ont besoin, mais qui n’en ont pas 
les moyens. Ottawa déboursera 
7,5 milliards $ pendant 11 ans, 
dont 500 millions $ dès cette 

année. Ce montant grimpera à 
870 millions $ par année d’ici 2026, 
de manière à financer les pro-
vinces et les territoires.

Cet argent pourrait créer jusqu’à 
40 000 places subventionnées d’ici 
2020, à un coût de 1,3 milliard $.

Un des auteurs de l’étude, l’éco-
nomiste David Macdonald, n’est 
pas convaincu que les deniers 
fédéraux abaisseront véritable-
ment les frais de garde. Pour aug-
menter l’accessibilité, dit-il, Ottawa 
devrait plutôt établir une grille tari-
faire et octroyer des subventions 
d’exploitation pour financer les 
coûts.

Les frais de garde augmentent  
plus rapidement que l’inflation

IL Y A 20 PARTIS POLITIQUES AUTORISÉS
Voici, au moment de l’impression de cette publication, les partis
politiques autorisés au palier provincial :

CONTRIBUTIONS POLITIQUES
AU QUÉBEC :
DES RÈGLES S’APPLIQUENT

• Si vous avez le droit de vote, vous pouvez donner jusqu’à 100$ par année
à chacune des entités politiques autorisées (un parti politique ou l’une
de ses instances, un député indépendant et un candidat indépendant).
L’année des élections générales ou lorsqu’une élection partielle a lieu
dans votre circonscription, vous pouvez donner jusqu’à 100$ de plus,
pour un total annuel de 200$.

• Les personnes morales, comme les compagnies et les sociétés par
actions, ne peuvent en aucun temps contribuer au financement des
entités politiques. Elles ne peuvent pas, non plus, vous rembourser ou
tenter de vous rembourser une contribution que vous avez faite.

• Toute personne qui sollicite ou recueille votre argent doit avoir un
certificat de solliciteur. La personne qui recueille votre contribution doit
vous remettre une fiche de contribution. Vous devrez signer cette fiche
pour déclarer que votre contribution est faite à même vos propres biens,
volontairement, sans compensation ni contrepartie, et qu’elle ne fera
pas l’objet d’un quelconque remboursement.

• Vous devez payer toute contribution de plus de 50$ au moyen d’une
carte de crédit, à partir du site Web du Directeur général des élections
du Québec, ou au moyen d’un chèque personnel tiré d’une institution
financière ayant un bureau au Québec. Votre chèque doit être libellé à
l’ordre du Directeur général des élections du Québec. Vous devez
indiquer, au bas de ce chèque, au bénéfice de quelle entité politique
votre contribution doit être versée.

• Peu importe le montant de votre contribution, votre nom ainsi que le
code postal et la municipalité de votre domicile seront divulgués sur le
site Web du Directeur général des élections du Québec.

• Le Directeur général des élections du Québec peut réclamer à une entité
politique toute contribution pour laquelle il détient une preuve
convaincante qu’elle a été faite contrairement à la loi. Il doit ensuite
verser cette contribution au ministère des Finances du Québec et publier
divers renseignements qui y sont liés sur son site Web 30 jours après
la réclamation.

• Des règles sur les contributions sont aussi applicables lors d’une course
à la direction d’un parti politique.

Pour plus d’information:
• electionsquebec.qc.ca
• info@electionsquebec.qc.ca
• 1 888 ÉLECTION (1 888 353-2846)

REPRÉSENTANTE
OFFICIELLE OU
REPRÉSENTANT

PARTI POLITIQUE CHEF OFFICIEL

• BLOC POT Jean-Patrick Berthiaume Frédéric Proulx
(intérimaire)

• CHANGEMENT INTÉGRITÉ
POUR NOTRE QUÉBEC Eric Emond Rachel St-Yves Proulx

• CITOYENS AU POUVOIR
DU QUÉBEC Bernard Gauthier Marie-Ève Simard

• COALITION AVENIR QUÉBEC -
L’ÉQUIPE FRANÇOIS LEGAULT François Legault Martin Labrie

• ÉQUIPE ADRIEN POULIOT -
PARTI CONSERVATEUR
DU QUÉBEC Adrien Pouliot Patrice Raza

• ÉQUIPE AUTONOMISTE Stéphane Pouleur Carol Nadeau
(intérimaire)

• NOUVEAU PARTI
DÉMOCRATIQUE
DU QUÉBEC Pierre Ducasse Jean-François Paradis

• OPTION NATIONALE -
POUR L’INDÉPENDANCE
DU QUÉBEC Sol Zanetti Patrice Vachon

• PARTI ÉQUITABLE Patricia Domingos Julien Leclerc

• PARTI INDÉPENDANTISTE Michel Lepage François Gauthier
(intérimaire)

• PARTI LIBÉRAL DU QUÉBEC/
QUEBEC LIBERAL PARTY Philippe Couillard Alain Paquin

• PARTI LIBRE Michel Leclerc Manon Girard

• PARTI MARXISTE-LÉNINISTE
DU QUÉBEC Pierre Chenier Christian Legeais

• PARTI NUL Renaud Blais Cindy Rousseau

• PARTI QUÉBÉCOIS Jean-François Lisée Pierre Séguin

• PARTI UNITÉ NATIONALE Gilles Noël Lisette Gauthier

• PARTI VERT DU QUÉBEC/
GREEN PARTY OF QUÉBEC Alex Tyrrell Stéphanie Stevenson

• PARTI 51 Hans Mercier Sonia Vachon

• QUÉBEC EN MARCHE Henriot Gingras Pierre Pichette

• QUÉBEC SOLIDAIRE Gaétan Châteauneuf Claude Généreux

On travaille pour vous...
À votre service depuis 1992

On travaille pour vous...
À votre service depuis 1992

Votre centre de service en véhicules
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Vente Pièces Service
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OTTAWA (PC) — Le projet de loi 
C-49 qui jette les bases pour l’éla-
boration d’une charte des voya-
geurs devra attendre. Le ministre 
des Transports, Marc Garneau, 
espérait qu’il soit adopté avant Noël 
pour pouvoir présenter, en 2018, 
les règlements qui définiront cette 
Déclaration pour les droits des pas-
sagers. Cette charte doit clarifier les 
responsabilités des transporteurs 
aériens envers leurs passagers.

Mais son cadeau de Noël cette 
année ne sera pas C-49, lui a fait 
savoir sans détour le sénateur Den-
nis Dawson, mardi.

Le ministre Garneau témoignait 
devant le comité sénatorial des 
transports et des communications 
où il a invité les sénateurs à procé-
der à l’étude du projet de loi le plus 
rapidement possible.

Après son adoption, la charte 
devra être rédigée par l’Office des 
transports du Canada, qui lancera 
ensuite des consultations. Les voya-
geurs devront donc patienter encore 
des mois avant d’être adéquatement 
protégés.

Une telle charte aurait pu, par 
exemple, éviter la situation dans 
laquelle des centaines de passagers 
d’Air Transat se sont retrouvés en 
juillet dernier à Ottawa lorsqu’ils 
sont demeurés coincés durant des 
heures dans deux avions qui avaient 
été déroutés à cause de la météo.

M. Garneau a fait valoir que de 
nombreux groupes attendent que 
cette législation entre en vigueur 
pour toutes sortes de raisons. Le 
projet de loi C-49 modifie plusieurs 
dispositions de la Loi sur les trans-
ports au Canada. Il inclut, entre 
autres, des mesures pour permettre 
l’installation de caméras dans les 
locomotives, une mesure qui sou-
lève des inquiétudes quant à la vie 
privée des cheminots.

Le ministre des Transports s’est 
dit prêt à accepter des amende-
ments. M. Garneau, connu pour 
son flegme, a perdu son calme 
à quelques reprises durant son 
témoignage.

La charte  
des voyageurs 
attendra 
encore MONTRÉAL (PC) — Le Québec 

fait figure de cancre canadien 
en matière d’investissements en 
éducation.

Les données rendues publiques 
par Statistique Canada, mardi, 
démontrent que le Québec est la 
province qui investit le moins par 
élève lorsqu’on combine l’ensei-
gnement primaire, secondaire et 
postsecondaire, soit un total de 
33 005 $ US par étudiant, compara-
tivement à la moyenne canadienne 
qui se situe à 36 252 $ US.

En fractionnant les chiffres, on 
constate que le Québec vient au 
huitième rang parmi les provinces 
pour ce qui est des investissements 
par élève au niveau primaire et 
secondaire (10 221 $ US), mais ce 
sont les investissements au niveau 
universitaire (22 784 $ US) qui le 
font chuter au dernier rang pour 
l’investissement total.

Le Québec peut toutefois se 
consoler du fait qu’il se situe – 
tout comme le Canada – bien au-
dessus de la moyenne des pays de 
l’Organisation de coopération et 
de développement économiques 

(OCDE), qui est de 26 163 $ US. 
Cependant, puisqu’il s’agit d’une 
moyenne, tant le Canada que le 
Québec se situent derrière les 
deux plus grands investisseurs de 
l’OCDE que sont les États-Unis 
(41 504 $ US) et le Royaume-Uni 
(36 512 $ US).

C’est Terre-Neuve-et-Labrador 
qui arrive au premier rang avec 
des investissements totalisant 
44 993 $ US par étudiant, suivi de la 
Saskatchewan (44 607 $ US) et de 
l’Alberta (43 458 $ US). De manière 
segmentée, Terre-Neuve-et-Labra-
dor occupe le premier rang au 
niveau postsecondaire alors que 
la Saskatchewan a cette distinction 
au niveau primaire et secondaire.

À l’opposé, la Colombie-Bri-
tannique vient au dixième rang 
des investissements par élève de 
niveau primaire et secondaire 
(8838 $ US) et l’Île-du-Prince-
Édouard au neuvième avec une 
somme moyenne de 10 163 $ US 
par élève.

De manière parallèle, les ensei-
gnants québécois sont les moins 
bien payés au pays. Ainsi, un 

enseignant à temps plein au pre-
mier cycle du secondaire gagnera 
42 407 $ CAN en début de carrière, 
comparativement à la moyenne 
nationale de 52 064 $ CAN, et verra 
son salaire atteindre 75 956 $ CAN 
au sommet de l’échelle salariale, 
alors que la moyenne canadienne 
se situe à 87 202 $ CAN.

Seul le Nouveau-Brunswick 
se situe aussi sous la barre des 
80  000  $ CAN au sommet de 
l’échelle, à 76 753 $ CAN.

À l’opposé, c’est dans les Ter-
ritoires du Nord-Ouest – où le 
salaire d’entrée de 76 311 $ CAN 
est  supérieur au sommet de 
l’échelle québécoise – qu’un ensei-
gnant aura la meilleure rémuné-
ration au sommet de l’échelle, soit 
108 624 $ CAN.

À l’échelle internationale, le 
Canada fait bonne figure puisque 
le salaire moyen de 65 621 $ US 
après 15 ans d’enseignement au 
premier cycle du secondaire le 
place au quatrième rang des 35 
pays de l’OCDE. Les enseignants 
canadiens ne sont devancés que 
par leurs vis-à-vis du Luxembourg 

(113 136 $ US), de l’Allemagne 
(74 078 $ US) et des Pays-Bas (69 
268 $ US).

UN CANADA BIEN ÉDUQUÉ
Les données de l’agence fédé-

rale nous apprennent par ailleurs 
que le Canada n’a rien à envier 
aux autres pays de l’OCDE quant 
au niveau d’éducation de ses 
citoyens, alors que 91 pour cent 
des Canadiens âgés de 25 à 64 ans 
sont titulaires au minimum d’un 
diplôme d’études secondaires 
ou d’une attestation d’études 
postsecondaires.

La moyenne des pays de l’OCDE 
se situe à 78 pour cent et seules la 
République tchèque (94 pour cent) 
et la Pologne (92 pour cent) le 
devancent à ce chapitre, alors que 
les États-Unis sont à l’équivalence 
à 90 pour cent.

De manière plus ciblée, plus de 
deux Canadiens sur trois (68 pour 
cent) détiennent un diplôme 
d’études postsecondaires, soit 
un niveau de loin supérieur à la 
moyenne des pays de l’OCDE qui 
se situe à 42 pour cent.

INVESTISSEMENTS PAR ÉTUDIANT

Le Québec arrive bon dernier

Découvrez nos RABAIS
enspectacle.ca

Promotion valide jusqu’au 25 décembre 2017.

CULTURE TROIS-RIVIÈRES

Cet espace est un outil graphique qui
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MON�CLIN�D’ŒIL  STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

Et si on 
rêvait Noël… 
L’auteure, Louise Germain, 
est directrice générale du 
Centre d’action bénévole 
Laviolette.

L e  3 0  n ov e m b re  d e r n i e r,  l e 
Centre d’action bénévole Lavio-
lette a reçu plus de 150 bénéfi-
ciaires des services de maintien 
à domicile au Club de golf les 
Vieilles-Forges. 

C’est dans l’esprit de cette fête 
que de nombreux lutins bénévoles, 
des participants du SIT (Service 
d’intégration au travail) ainsi que 
certaines employées et membres 
du c.a. du Centre ont partagé un 
après-midi de pur bonheur avec 
les bénéficiaires.  

Une offre alléchante: transport 
gratuit, animation, desserts tra-
ditionnels, cadeaux, surprises et 
mini marché de Noël. Aussi, des 
boîtes de douceurs savamment 
cuisinées furent remises à chaque 

participant. On y retrouvait les sen-
teurs, les goûts des Noëls d’antan 
mêlés aux friandises qui ravivent 
les papilles. 

Mais le plus grand, le plus noble 
des cadeaux se résume au temps 
de partage que les gens vivent 
lors d’une activité festive, aux 
sourires échangés, aux chansons 
fredonnées, à la proximité des 
gens. Orchestrée par l’équipe, 
mais rendue possible grâce à la 
générosité des bénévoles, des 
commanditaires et des collabo-
rateurs, cette fête de sens a per-
mis d’égayer le quotidien des 
gens qui, trop souvent, souffrent 
de solitude. 

Les gens ont répondu en grand 
nombre, tant les bénéficiaires que 
les bénévoles, afin d’assurer la 
réussite de cette superbe activité. 
Ils sont repartis, bras dessus, bras 
dessous, visages souriants, yeux 
pétillants. Que c’est agréable de 
rivaliser d’imagination pour sus-
citer la joie lors de cette journée 
enchantée. 

Les bénévoles sont tellement 

généreux de leur temps, de leur 
présence; c’est comme si Noël les 
habite à l’année et nous voulons, 
à notre tour, les remercier. Nous 
profitons de cette tribune pour leur 
dire combien ils sont importants 
pour nous et pour eux. 

À vous tous et toutes, en cette 
période d’échange de vœux , 
l’équipe du Centre d’action béné-
vole vous souhaite sérénité, par-
tage et joie, et ce, tout au long de 
l’année. 

Merci à vous gens de cœur!

CARREFOUR DES LECTEURS

Pour reconduire les gens qui ont trop fumé de pot, durant 
le temps des Fêtes, on va créer Opération Yeux rouges.

L a métropole a déjà un festi-
val qui s’appelle «Montréal 
complètement cirque». C’est 

dommage que ce nom soit déjà 
pris. Parce que de la façon dont les 
choses se présentent, c’est la Mau-
ricie qui sera complètement cirque 
l’été prochain. Et c’est une sacrée 
belle image de marque sur le plan 
touristique.

L’annonce de la venue du Cirque 
Éloize à la Cité de l’Énergie de 
Shawinigan pour un spectacle 
extérieur qui remplacera Dragao 
dès juillet prochain en a surpris 
plus d’un. Le directeur général de 
la Cité de l’énergie, Robert Tru-
del, a sorti cet as de sa manche 
de façon un peu précipitée, avant 
même d’avoir la confirmation 
d’une aide financière. 

Mais on reconnaît bien le Robert 
Trudel qui veut que les choses 
bougent, quitte à parfois forcer les 
autorités à se commettre au gré de 
ses volontés. 

Avec ce spectacle qui aura pour 
nom Nezha ,  la Cité de l’éner-
gie occupera un créneau sem-
blable à celui qu’on retrouve déjà 
à l’Amphithéâtre Cogeco et qui 
sied plutôt bien à l’été trifluvien. 
Le cirque. L’été prochain, les deux 
plus grandes villes de la Mauricie 
auront toutes deux un spectacle 
de cirque à offrir à la population et 
aux touristes.

So what? 
Il serait exagéré de déjà voir 

dans cette annonce de la Cité de 
l’énergie une quelconque forme de 
concurrence déloyale simplement 
parce que le mot «cirque» apparaî-
tra deux fois plutôt qu’une dans le 
guide touristique régional pour les 
étés à venir.

D’abord, sur le plan artistique, 
il y a une différence marquée 
entre ce que fait Éloize et ce que 
fait le Cirque du Soleil. Avec les 
créations originales confiées à 
sa filiale 45 Degrees pour Trois-
Rivières, le Cirque du Soleil a opté 
pour les hommages musicaux, ce 
qui vraisemblablement ne sera 
pas le cas pour le Cirque Éloize. 
Et même si le Cirque du Soleil a 
détenu une participation de 50 % 
dans le Cirque Éloize entre 2010 
et 2016, la signature artistique des 
deux entités est toujours demeurée 

distincte. Les gens d’Éloize nous 
ont habitués, notamment avec 
Saloon à Saint-Tite en 2016 et 2017, 
ou avec Cirque Orchestra dans un 
hangar du port de Trois-Rivières 
au début des années 2000, à une 
facture plus intimiste.

Cette fois, on donnera dans le 
fantastique. La compagnie n’a pas 
ou peu versé dans cet univers au 
fil des ans. Mais on semble vouloir 
s’assurer que la Cité de l’énergie 
pourra conserver le créneau plus 
familial qu’elle avait su développer 
avec Amos Daragon ou Dragao. 
L’histoire de Nezha transportera les 
spectateurs dans un univers rap-
pelant une ancienne légende de 
pirates chinois et racontera l’his-
toire d’une jeune orpheline aban-
donnée sur une île mystérieuse et 
qui devra affronter son destin pour 
devenir le plus redoutable pirate 
de tous les temps. De quoi séduire 
un public large, ce que ne font pas 
naturellement les spectacles hom-
mages du Cirque du Soleil à l’Am-
phithéâtre Cogeco.

Au fond, quand on y pense, on 
se rend vite compte que même 
avant la venue du Cirque Éloize, 
la Cité de l’énergie occupait déjà 
un créneau semblable à celui de 
l’Amphithéâtre Cogeco. Au-delà 
de l’appellation «cirque», qui sera 
maintenant commune aux deux 
spectacles, les deux institutions 
offraient déjà une expérience 
de spectacle extérieur à grand 
déploiement, sur des scènes ou 
dans des environnements qui per-
mettaient d’impressionnantes fan-
taisies scénographiques.

Quoi qu’il en soit, la présentation 
simultanée de ces deux spectacles, 
dans un rayon de 40 kilomètres, 
doit être vue comme un contexte 
intéressant pour créer une image 
distinctive et une forfaitisation qui 
mise sur ce créneau et sur la com-
plémentarité des deux spectacles. 
La Mauricie a maintenant ce qu’il 
faut pour devenir la destination 
cirque par excellence en saison 
estivale.

La région va bien comme jamais 
auparavant sur le plan touristique. 
Ce ne serait pas le temps de s’em-
barquer dans des querelles ou des 
malaises mal dissimulés. Sachons 
plutôt tirer profit de la situation.

Une région 
complètement cirque
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MÉLANIE MARQUIS
La Presse canadienne

OTTAWA — Le plus haut tribunal 
au pays sera dirigé par un juge du 
Québec. À la grande satisfaction 
du gouvernement québécois, Jus-
tin Trudeau a arrêté son choix sur 
Richard Wagner pour le poste de 
juge en chef de la Cour suprême 
du Canada.

«J’ai été très content de nommer 
Richard Wagner. C’est un homme 
qui va remplir ses nouvelles res-
ponsabilités avec intégrité et indé-
pendance. C’est exactement le 
genre de juriste dont on a besoin 
[à] la Cour», a plaidé le premier 
ministre au parlement, mardi.

La ministre fédérale de la Justice, 
Jody Wilson-Raybould, s’est réjouie 
de la sélection de ce magistrat 
«connu pour sa collégialité, pour 

sa capacité à s’entendre avec les 
gens», ce qui est «particulièrement 
important quand on parle du plus 
haut tribunal au pays».

Elle s’est dite convaincue que le 
juge âgé de 60 ans, qui pourrait 
donc être aux commandes de la 
Cour suprême pour une quin-
zaine d’années, saurait remplir «les 
énormes chaussures» de sa pré-
décesseure, Beverley McLachlin, 
mais qu’il saurait «tracer son 
propre chemin».

La ministre n’a pas voulu spéci-
fier à quel point l’enjeu de l’alter-
nance entre un juge issu de la 
common law et un juge issu du 
droit civil avait penché dans la 
balance. Elle a simplement dit 
que c’était «certainement quelque 
chose que le premier ministre 
[avait] pris en considération».

À ses côtés, le député Marc Mil-
ler ne s’est pas non plus étendu 
sur la question de la «soi-disant 

alternance» et a argué que Justin 
Trudeau avait opté pour la «tradi-
tion d’excellence» en misant sur le 
magistrat québécois, à qui le pre-
mier ministre a appris la nouvelle 
lundi soir au téléphone.

Il a refusé de dire si des pres-
sions avaient été exercées par la 
députation québécoise au cau-
cus. Plusieurs députés du Québec, 
dont M. Miller, avaient fait valoir 
la semaine passée que l’alter-
nance n’était pas contraignante, 
et qu’auparavant, c’était l’ancien-
neté qui primait. En revanche, au 
moins deux ministres québécois, 

François-Philippe Champagne et 
Mélanie Joly, disaient souhaiter 
que leur chef désigne l’un des trois 
magistrats du Québec. Certains de 
leurs collègues députés, comme 
Nicola Di Iorio et Denis Paradis, 
étaient dans ce même camp.

Le député Paradis a reconnu que 
cette prise de position publique 
visait à influencer Justin Trudeau. 
«Oui, on a voulu créer un impact», 
a tranché l’ex-bâtonnier du Québec.

Depuis la Seconde Guerre mon-
diale, à une exception près, le siège 
a été confié en alternance à des 
juges du Québec, issus de la tra-
dition du droit civil, et des juges 
d’autres provinces, issus de la tra-
dition de la common law.

APPUI DE L’OPPOSITION
Le chef du Parti conservateur, 

Andrew Scheer, a offert son appui 
à la nomination. «Je pense que 
c’est une bonne chose que le gou-

vernement ait respecté 
le principe d’alternance», 
a-t-il signalé à son entrée 
à la période des questions.

Chez les néo-démocrates, 
Alexandre Boulerice a 
accueilli «favorablement», 
en marge du bilan de la 
session parlementaire, la 

désignation de ce magistrat qui a 
une «excellente réputation» et s’est 
dit «très heureux» du respect du 
«concept de l’alternance».

La nomination de Richard 
Wagner a très vite, et très cha-
leureusement, été applaudie par 
le gouvernement du Québec, 
qui avait exhorté ces dernières 
semaines le premier ministre du 

Canada à nommer l’un des trois 
magistrats de la province.

«Comme vous savez, le droit civil, 
c’est une des façons par laquelle le 
Québec se distingue au Canada, 
donc on accueille favorablement 
cette nomination-là, bien sûr», a 
réagi le premier ministre Philippe 
Couillard depuis Toronto.

Sa ministre  de la  Just ice  a 
abondé dans le même sens. Elle 
s’est félicitée que les représen-
tations du gouvernement qué-
bécois aient porté leurs fruits et 
mené à la sélection de ce juriste 
qu’elle a décrit à La Presse cana-
dienne comme un homme d’une 
«grande profondeur» qui «com-
prend bien la réalité de la société 
québécoise».

Et la nomination, par le premier 
ministre libéral Justin Trudeau, 
d’un juge en chef choisi en 2004 
par son prédécesseur conserva-
teur, Stephen Harper, illustre qu’il 
ne s’agit pas d’une sélection parti-
sane, juge Mme Vallée.

«Les décisions qu’il a rendues ont 
toujours été très objectives, donc 
pour moi, le juge Wagner, ce n’est 
pas une nomination politique», a-t-
elle fait valoir.

Le Barreau du Québec, qui avait 
aussi réclamé le maintien de la 
pratique d’alternance, a égale-
ment exprimé sa satisfaction. «On 
ne pourrait pas être plus satisfaits», 
a convenu mardi le bâtonnier du 
Québec, Paul-Matthieu Grondin.

Il voit bien ce juriste «d’une 
grande humilité» œuvrer dans la 
continuité de sa prédécesseure. 
Le juge québécois reprendra offi-
ciellement le flambeau vendredi. 

Un Québécois 
à la tête de la 
Cour suprême

› Né à Montréal 
le 2  avril 1957

› Fils de Claude Wagner, 
ministre québécois de la 
Justice sous Jean Lesage

› Accueilli au Barreau 
du Québec en 1980
 
› Nommé juge à la Cour 
supérieure du Québec 
en 2004
 
› Nommé juge à la Cour 
d’appel du Québec en 2011

› Nommé juge à la Cour su-
prême du Canada en 2012

Richard 
Wagner 
en quelques 
dates

La nomination de Richard 
Wagner a chaleureusement 
été applaudie par le 
gouvernement du Québec

PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

politique
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C’est
pour labonsanté!

PUBLIREPORTAGE

Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières
731, rue Sainte-Julie, Trois-Rivières (Québec) G9A 1Y1
Téléphone : 819 697-3333 poste 53582
fondation_rstr@ssss.gouv.qc.ca I www.fondationrstr.com

ciusssmcq.ca

Une ambiance des Fêtes pour nos
résidents en centre d’hébergement

Décembre est synonyme de frénésie avec les festivités de Noël et du Jour
de l’An qui approchent à grands pas. Dans le but de mettre de l’ambiance
au quotidien dans les milieux de vie, les équipes d’intervenants en loisirs
du CIUSSS MCQ s’affairent à développer une programmation d’activités qui
correspond aux souhaits et souvenirs des résidents. En plus d’une décoration
colorée et attrayante, on peut par exemple retrouver au programme une messe
de Noël avec crèche vivante et chorale, différents spectacles de musique dont
des chants interprétés par des jeunes d’école secondaire, une visite du père
Noël, un bingo spécial, un dîner typique d’autrefois et la fameuse fête familiale.
Il s’agit d’un moment privilégié d’abord pour nos résidents qui reçoivent leurs
proches dans un cadre festif propice au partage, et d’autant plus pour les
employés qui peuvent échanger avec eux.

La générosité sous toutes ses formes
Perceptible dans l’implication de nos nombreux bénévoles qui participent au
bon déroulement des diverses activités ou encore à la remise de cadeaux aux
résidents qui sont plus seuls, nous pouvons sentir un élan de dévouement, et
ce, pour rejoindre chacun des résidents. Que ce soit sur le plan émotionnel
ou psychologique, les efforts de l’équipe d’intervenants en loisirs, dont Jean
Bournival fait partie, sont mis en commun pour générer un impact positif sur
l’humeur et le comportement des résidents. « C’est un travail d’équipe, nous
sommes comme les rennes du père Noël qui se serrent les coudes pour amener
la joie de vivre dans le quotidien de nos résidents. Le sourire est au rendez-
vous! » af�rme ce technicien en loisirs au Centre d’hébergement Saint-Maurice.
Cet altruisme se traduit même dans la volonté de certains résidents de vouloir
faire une différence auprès de familles de la communauté dans le besoin avec
une guignolée qu’ils organisent eux-mêmes au sein de leur unité.

C’est dans ce contexte riche en échanges que pour sa part, Marc Vallerand
décrit ses fonctions de moniteur en loisirs, employé du CIUSSS MCQ depuis
1981, à l’aube de sa retraite. « Je me considère très privilégié d’avoir travaillé
dans ce milieu. Être avec eux au quotidien, tout simplement, partager une
belle activité et m’assurer du bon déroulement sécuritaire. C’est ce qui me
passionne », con�e-t-il. Pour marquer son engagement et faire ses adieux aux
résidents, Marc Vallerand effectuera une tournée de concerts de Noël dans nos
5 centres d’hébergement à Trois-Rivières, inspirée des plus belles chansons de
leur temps.

Gageons que la magie des Fêtes qui se propage dans les milieux de vie saura
créer de beaux souvenirs pour nos résidents!

La Fondation RSTR tient à remercier Martin Harvey et toute l’équipe du Pacini Trois-
Rivières. Grâce au programme “Pour l’amour des gens”, ils ont remis la somme de
3 000 $ au Fonds Francine-Lachance en 2017.

Une moustache pour mon CH 2017
En novembre dernier avait lieu « Une moustache pour mon CH », un mois complet
d’activités dédiées à la santé masculine. Grâce à l’implication de la population et des
entreprises de la région, c’est près de 30 000 $ qui ont été remis au Fonds Gilles-
Rousseau de la Fondation RSTR. L’argent servira à acquérir des équipements de pointe
pour la prévention, le traitement et la guérison des cancers masculins. La Fondation RSTR
tient à remercier tous les partisans de la moustache ainsi que ses précieux partenaires!

Alain Lafontaine, président du Fonds Francine-Lachance,
Marie-Eve Croteau, agente de développement à la Fondation
RSTR et Martin Harvey, propriétaire du restaurant Pacini

En cette période de l’année propice aux célébrations,
la Fondation RSTR et le CIUSSS MCQ

désirent vous souhaiter de joyeuses fêtes et une année
2018 remplie de bonheur et de santé!
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Le Tribunal 
administratif du 
travail somme 
l’organisme de 
réintégrer Nadine 
Chouinard
PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Tribunal 
administratif du Québec somme 
Innovation et développement 
économique (IDÉ) Trois-Rivières 
d’annuler le congédiement d’une 
employée et de la réintégrer à 
son poste de commissaire indus-
trielle. Dans un jugement rendu le 
23 novembre dernier, le tribunal 
conclut que Nadine Chouinard a 
été congédiée en novembre 2015 
sans cause juste et suffisante, et 
force le bras droit économique 
de la Ville de Trois-Rivières à la 
réintégrer et à lui verser une in-
demnité équivalente au salaire 
qu’elle aurait dû recevoir depuis 
son congédiement.

Le litige a pris place au retour 
d’un congé de maladie de Nadine 
Chouinard, en septembre 2015. 
La commissaire industrielle qui, 
par ailleurs, a également été la 
dernière représentante syndicale 

d’IDÉ Trois-Rivières avant la révo-
cation de l’accréditation en juillet 
2015, constate qu’elle doit écouler 
21 jours de vacances auxquels elle 
a droit avant la fin de l’année 2015. 

Elle en parle à sa supérieure et 
demande de prendre entente pour 
les écouler en prenant les vendre-
dis jusqu’à la fin de l’année, et en 
demandant de reporter certains 
jours de vacances au début de 
2016. La supérieure est par la suite 
affectée à d’autres fonctions, si 
bien que Mme Chouinard tente de 
prendre entente avec le directeur 
général Mario de Tilly qui, selon la 
demanderesse, aurait consenti à sa 
demande.

Entre-temps, au début du mois 
de novembre 2015, un nouveau 
supérieur est nommé à la direction 
générale adjointe, Jean Côté, à qui 

Mme Chouinard relaie de nouveau 
sa demande. Or, cette demande est 
refusée et on lui demande d’écou-
ler ses jours de vacances avant la 
fin de 2015. 

Au cours des deux jours suivants, 
elle tentera de joindre à quelques 
reprises M. De Tilly pour faire la 
lumière sur ces décisions contra-
dictoires et sera ensuite convoquée 
au bureau de Jean Côté pour l’avi-
ser qu’un avis disciplinaire sera 
inscrit à son dossier pour avoir 
communiqué directement avec le 
directeur général.

Mécontente de cette situation, 
Mme Chouinard réécrira au direc-
teur général pour l’informer que 
s’il s’agit là des nouvelles orien-
tations d’IDÉ Trois-Rivières, elle 
souhaite négocier une façon de 
quitter sans perdre son chômage. 

Une déclaration qu’elle qualifiera 
plus tard de sarcastique.

Le lundi suivant, Mme Choui-
nard est rencontrée par Jean Côté 
qui lui soumet avoir fait preuve 
d’insubordination et que le lien 
d’emploi est maintenant rompu. 
Un autre document lui est présen-
té indiquant que si elle avait affi-
ché une attitude repentante, une 
seconde chance lui aurait été don-
née. Mme Chouinard refuse alors 
de signer le document de quit-
tance. M. Côté l’avise donc sur-le-
champ qu’il met fin à son emploi.

Selon le Tribunal administratif 
du Québec, il s’agit d’un «imbro-
glio résultant de plusieurs facteurs, 
mais surtout que les supérieurs 
immédiats se soient succédé sans 
que les décisions soient commu-
niquées à leurs successeurs». Le 
jugement indique aussi qu’«il est 
difficile de voir une faute dans 
l’impatience de Mme Chouinard 
qui cherche à concilier les déci-
sions de ses supérieurs et à pro-
téger ses droits. Toutefois, même 
si on concluait à une faute dans 
le comportement ou les propos 
de l’employée, encore faudrait-il 
que cette faute justifie une sanc-
tion aussi sévère que le congédie-
ment», ajoutant que la rigidité de 
la position de Jean Côté se révèle 
surprenante dans ce dossier. 

«La disproportion entre cette 
faute reprochée et la sanction est 
manifeste et force à conclure que 
le congédiement a été imposé sans 
cause juste et suffisante. Il doit être 
annulé», conclut le jugement.

Congédiement injustifié 
à IDÉ Trois-Rivières

Le Tribunal administratif du Québec somme IDÉ Trois-Rivières de réintégrer 
une employée congédiée de façon injustifiée. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

La Presse canadienne

OTTAWA — Le Directeur parle-
mentaire du budget estime que 
la «tarification du carbone» mise 
en place dans quatre provinces 
canadiennes pourrait rapporter à 
Ottawa plus de 500 millions $ en 
recettes de TPS d’ici deux ans.

Dans un rapport publié mardi, le 
Directeur parlementaire du budget 
estime que la taxe fédérale sur les 
produits et services (TPS) prélevée 
sur les mesures de tarification du 
carbone au Québec, en Ontario, 
en Alberta et en Colombie-Bri-
tannique pourrait rapporter entre 
236 millions $ et 267 millions $ 

d’ici la fin de l’exercice financier, 
et entre 265 millions $ et 313 mil-
lions $ l’année suivante.

Au Québec, ces recettes fédérales 
pourraient atteindre entre 36 mil-
lions $ et 40 millions $ environ 
d’ici avril, et entre 38 millions $ et 
42 millions $ l’année suivante.

Les libéraux de Justin Trudeau 
ont promis que toutes les recettes 
tirées de la tarification du carbone 
resteraient dans les provinces et 
territoires où elles ont été géné-
rées. Les provinces s’interrogent 
toutefois sur cet engagement, 
puisqu’Ottawa tirera lui-même 
des recettes de sa TPS de 5,0 pour 
cent imposée au prix des produits 
et des services.

Le directeur parlementaire du 
budget, Jean-Denis Fréchette, 
estime que l’analyse de son bureau 
peut être utile aux Canadiens afin 
de «déterminer l’impact d’une 
politique pancanadienne de tari-
fication du carbone sur les recettes 
de la TPS».

Le gouvernement libéral devrait 
déposer l’an prochain un projet 
de loi qui imposerait une tarifi-
cation du carbone aux provinces 
qui ne respecteraient pas déjà les 
normes fédérales en cette matière. 
Le plan fédéral prévoit un tarif ini-
tial de 10 $ la tonne d’émissions 
polluantes de carbone en 2018, 
qui augmenterait ensuite de 10 $ 
chaque année pour atteindre 50 $ 

la tonne en 2022.
Le Québec et l’Ontario ont déjà 

opté pour un système de tarifica-
tion du carbone fondé sur le pla-
fonnement et l’échange de droits 
d’émission – communément 
appelé «bourse du carbone». Le 
coût des droits d’émission (prix 
aux enchères) peut être transféré 
au consommateur par une aug-
mentation du prix de vente, rap-
pelle le Directeur parlementaire 
du budget.

L’Alberta et la Colombie-Britan-
nique ont plutôt opté pour une 
«taxe sur le carbone», qui est déjà 
comprise dans le prix final des pro-
duits comme le diesel, l’essence, le 
gaz naturel et le propane.

La tarification du carbone rapporterait  
des centaines de millions en TPS
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GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Une toute 
nouvelle agence de communi-
cation fondée à Trois-Rivières a 
été dévoilée la semaine dernière. 
Créée et dirigée par Denis Fou-
cault, l’agence Les FOUS de la 
COM offre ses services de com-
munication aux entreprises et 
organismes. 

Cette nouvelle entreprise a 
été présentée lors d’une soi-
rée tenue au Delta à près de 
75 personnalités d’affaires, de 
représentants d’entreprises et 
d’organismes communautaires, 
d’entrepreneurs, d’intervenants 
économiques et de travailleurs 
autonomes.

 Le modèle d’affaires de cette 
agence est différent de la plupart 
des entreprises œuvrant dans le 
même créneau.

 « Plutôt  que d’engager  des 
employés, cette nouvelle res-
source appelée Les FOUS de la 
COM fait plutôt appel à un col-
lectif de ressources spécialisées 
et expérimentées autonomes 
pour développer des messages 
et des stratégies visant à mieux 
rejoindre les différents publics 
cibles», explique Denis Foucault 
dans un communiqué de presse.  

Le président fondateur de cette 
nouvelle agence a déjà œuvré 
dans le monde des médias, des 
relations publiques, de la poli-
tique et de la communication 
organisationnelle. 

Il soutient que ses expériences 
lui permettent de s’entourer «des 
bonnes ressources qui répon-
dront  aux besoins exprimés 
par la clientèle des FOUS de la 
COM». 

D’ailleurs, la clientèle visée 
se regroupe dans six segments 
de marché, dont les PME, les 
agences de communication, 
les travailleurs autonomes, les 
entreprises en démarrage, les 
organismes communautaires  
de même que les organismes 
publics et paragouvernementaux. 

La nouvelle agence fondée par 
Denis Foucault se concentre sur 
cinq services distincts, soit la 
consultation, la rédaction, l’ani-
mation, la formation et la gestion 
de projets en communication 
marketing.

 «Nous avons aussi signé une 
entente de collaboration avec 
l’agence Absolu pour la concep-
tion et la production des actes de 
communication qui sont complé-
mentaires à notre offre générale 
de services. En échange, Absolu 
confie à Les FOUS de la COM ses 
mandats de relations publiques. 

Denis Foucault a été accom-
p a g n é  d a n s  l a  c r é a t i o n  d e 
l’entreprise par Innovation et 
développement économique 
(IDE) de Trois-Rivières ainsi 
que par le Carrefour formation 
Mauricie. 

Les clients potentiels de cette 
nouvelle agence de communi-
cation peuvent découvrir l’en-
semble de ses services au www.
lesfousdelacom.com.   

TROIS-RIVIÈRES

Nouvelle agence 
de communication

Le président et fondateur de l’agence Les FOUS de la COM, Denis Foucault, en 
compagnie lors du lancement de son entreprise de Monia Lacasse, l’animatrice 
de la soirée et présidente-directrice générale de l’usine Les Pliages Maskinongé 
de Louiseville. — PHOTO: FRANÇOIS PILON

La Presse canadienne

TORONTO — Le fait que les pro-
vinces et territoires soient peu 
intéressés à imposer une taxe de 
vente à Netflix ne semble pas vou-
loir refroidir le souhait de Québec 
d’aller de l’avant avec cette idée.

L o r s  d’ u n  p o i n t  d e  p re ss e 
conjoint avec le premier ministre 
du Québec, Philippe Couillard, 
mardi, la première ministre onta-
rienne Kathleen Wynne a déclaré 
que son gouvernement n’avait pas 
de projet en ce sens.

M. Couillard a de son côté assuré 
qu’il allait procéder comme prévu 
et imposer une taxe, qu’il perçoit 
comme «une question d’équité».

À l’issue de sa rencontre avec ses 
homologues provinciaux, territo-
riaux et fédéral à Ottawa, lundi, le 
ministre québécois des Finances, 
Carlos Leitao, avait dû reconnaître 
que l’idée d’appliquer la taxe de 
vente au service en ligne de vidéo 
sur demande et à tout autre service 
similaire était peu populaire chez 
ses homologues.

Le ministre fédéral des Finances, 
Bill  Morneau, a réitéré lundi 
qu’une telle taxe pénaliserait les 
Canadiens de la classe moyenne.

Des voix s’élèvent au Qué-
bec depuis quelques mois pour 
demander que la taxe de vente soit 
appliquée aux entreprises situées 
à l’extérieur du pays qui vendent 
des produits ou des services en 

territoire canadien par l’entremise 
du web.

«On vient de diminuer massive-
ment les impôts au Québec, c’est 
pas comme si on était un gouver-
nement qui aime ajouter des taxes, 
au contraire. Mais c’est une ques-
tion d’équité. Il n’y a pas de raisons 
acceptables que cette entreprise-
là, comme les autres, ne paie pas sa 
part d’impôt», a estimé M. Couil-
lard, mardi.

Le premier ministre québécois a 
ajouté qu’il allait même prélever la 
TPS pour Ottawa, «à moins qu’ils 
nous disent par lettre qu’ils n’en 
veulent pas».

«On leur enverra l’argent et ils 
verront ce qu’ils veulent faire 
avec», a-t-il lâché.

Envers et contre tous, 
Québec taxera Netflix

Le jouet d’une 
entreprise 
montréalaise 
connaît un 
immense succès

MONTRÉAL (PC) — Chaque 
année, les fabricants de jouets 
espèrent avoir trouvé l’équilibre 
parfait entre la technologie, la fan-
taisie et le prix pour attirer l’intérêt 
des enfants et des parents à Noël. 
Cette année, l’entreprise montréa-
laise WowWee Canada croit avoir 
trouvé la formule magique.

Les Fingerlings sont des bébés 
singes animés qui répondent au 
toucher, et aux sons en clignant des 
yeux, en chantant et en envoyant 
des bisous soufflés. Le jouet a 
été lancé plus tôt cette année et a 
connu un grand succès en magasin 
et en ligne.

Les Fingerlings ont rapidement 
disparu des tablettes des magasins, 
ce qui a amené plusieurs parents à 
chercher désespérément le produit 
en ligne pour recevoir à temps pour 
Noël ces petits singes colorés de 12 
centimètres de long.

En date de lundi, plusieurs Fin-
gerlings de couleurs étaient parmi 
les jouets les plus vendus sur le 
site Amazon.ca. Ils ont également 
été classés parmi les jouets les plus 
populaires de Forbes.com, ToyRUS 
et Target.

Le succès du jouet n’est pas tout 
à fait surprenant pour le direc-
teur de la création de l’entreprise, 

Benny Dongarra, qui faisait par-
tie de l’équipe montréalaise qui a 
conçu les Fingerlings.

Il a toujours cru que le jouet 
connaîtrait un grand succès... mais 
il a cette impression pour tous les 
jouets qu’il fabrique. «C’est diffi-
cile à dire, parce qu’on avait vu cela 
venir pour plusieurs articles, mais 
ça s’est réalisé avec Fingerlings», a-t-
il confié en entrevue au siège social 
de l’entreprise, à Montréal.

Bien que les Fingerlings soient 
fabriqués en Chine, ils ont été 
entièrement conçus dans un édi-
fice historique situé au sud du 
canal Lachine qui sert de bureau et 
de laboratoire de jouets à WowWee 
Canada.

L’idée du jouet est venue de la res-
ponsable de marque, Sydney Wise-
man, qui regardait des vidéos d’une 
espèce de singes de l’Amérique du 
Sud appelés les ouistitis pygmées, 

qui sont si petits qu’ils peuvent 
enrouler leurs pattes autour un 
doigt humain. «Elle a dit: ‘‘Est-ce 
qu’on peut en faire un jouet?’’ J’ai 
dit: ‘‘Oui, je pense qu’on peut faire 
cela’’», s’est-il souvenu.

Dans leur bureau, ils ont donc 
commencé à dessiner le jouet, à 
fabriquer des modèles en trois 
dimensions et à créer le premier 
prototype de ce qui allait devenir 
les Fingerlings. «Nous étions sûrs 
très tôt que nous avions un jouet 
gagnant entre les mains – eh bien, 
entre les doigts», a-t-il blagué.

Une fois que le prototype a été 
terminé, la conception du jouet 
a déménagé de Montréal aux 
bureaux de Hong Kong, qui super-
vise la production et l’assemblage.

«Nous voulons mettre le plus de 
technologie possible, mais sans 
exagérer le produit», a expliqué 
M. Dongarra.

Des petits singes populaires

L’entreprise montréalaise WowWee Canada, dirigée par Anthony Lemire et 
Benny Dongarra, a créé les Fingerlings, des bébés singes animés qui font fureur 
sur le marché. — PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE
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JEAN-MICHEL GENOIS GAGNON
jmgagnon@lesoleil.com

La société des alcools du Qué-
bec (SAQ) souhaite améliorer ses 
services la fin de semaine. Elle 
envisage des mises à pied si le syn-
dicat refuse de collaborer, a appris  
Le Soleil. 

À la suite des rapports de la 
vérificatrice générale en 2016, la 
SAQ souhaite maintenant réé-
quilibrer les heures attribuées 
à ses employés par rapport à 
l’achalandage dans ses magasins. 
Selon nos informations, la société 
d’État veut entre autres transfé-
rer certains postes du mardi et 
du mercredi vers le week-end afin 
de mieux répondre à la clientèle. 
Il s’agit d’une demande évoquée 
par l’employeur dans le cadre 
des négociations avec le Syndicat 
des employés de magasins et de 
bureaux (SEMB).

R a p p e l o n s  q u e  l e s 
5500 employés de magasins et 
de bureaux de la SAQ sont sans 
convention collective depuis 
le 31 mars. Et les négociations 
sont présentement suspendues 
jusqu’en janvier. 

«La SAQ souhaite transférer les 
postes la fin de semaine, sinon, 
elle affirme qu’elle va devoir cou-
per des heures. Cela pourrait aller 
jusqu’à 306 postes réguliers», 
a indiqué une source au Soleil. 
Depuis 18 mois, la société d’État a 
coupé environ 280 postes à travers 
son réseau ainsi qu’à son siège 
social. «Mais nous sommes en 
négociations, nous ne savons pas 
encore le résultat final», poursuit-
elle. Au total, la SAQ souhaiterait 
abolir 221 000 heures les mardis 
et mercredis. 

Dans le rapport de la vérifica-
trice générale Guylaine Leclerc, 
on recommande à la société d’État 
d’évaluer la possibilité de maxi-
miser l’utilisation de ses effectifs 
dans les succursales en tenant 
compte de l’achalandage. «Il y a un 
déséquilibre entre l’achalandage 
dans les succursales de la SAQ et 
les heures travaillées par les ETC 
[nombre d’équivalents temps 
complet]. La prise en compte de 
l’achalandage par rapport aux 
heures travaillées pourrait dimi-
nuer les coûts et augmenter les 
ventes», peut-on lire.

Lors de l’exercice financier 2014-
2015, sans la période des Fêtes, 
pour les mardis et les mercredis, la 
SAQ a enregistré respectivement 
des ventes brutes de 221 millions $ 
et de 277 millions  $. La fin de 
semaine, ces chiffres bondissent 
à 680 millions $ les vendredis et 
682 millions $ les samedis. 

«En 2014-2015, les journées du 
jeudi au dimanche représentaient 
75 % de l’ensemble des ventes et 

76 % de l’achalandage de l’année, 
alors que les heures travaillées 
équivalaient à 63 %. La relation 
était inverse du lundi au mer-
credi : 37 % des heures travaillées 

étaient concentrées sur cette 
période, même si les ventes ne 
représentaient que 25 % et l’acha-
landage, 24 %. Ainsi, il n’y avait 
pas d’adéquation entre les heures 

travaillées et les ventes pour cer-
tains jours de la semaine, ce qui 
peut avoir un impact sur la perfor-
mance de la SAQ», mentionne le 
document.

MOYEN DE PRESSION
Depuis plusieurs semaines, afin 

de faire pression sur la direction 
de la société d’État, plusieurs 
employés de la SAQ ne portent 
plus les vêtements traditionnels.

Joint par Le Soleil, le Syndicat 
des employés de magasins et de 
bureaux n’a pas voulu commen-
ter le dossier. Toutefois, dans une 
lettre en 2016, après la diffusion 
du rapport, l’exécutif du SEMB 
SAQ (CSN) avait indiqué «qu’il 
faut comprendre le fonctionne-
ment d’un magasin de détail et 
regarder comment se passent les 
opérations en dehors des livres 

comptables».
«Le début de semaine est essen-

tiellement dédié à la réception et 
la mise en tablette des marchan-
dises, à la mise en place des pro-
motions, la gestion des étalages, 
les changements de prix, la prise 
d’inventaire et la planographie. 
Ces tâches ne pourraient aucu-
nement être effectuées dans les 
zones de grand achalandage, cela 
nuirait à la fluidité des opérations, 
de la circulation dans les allées et 
au service-conseil».

La direction de la SAQ n’a pas 
voulu émettre de commentaire. Le 
14 novembre dernier, le président 
Alain Brunet affirmait lors d’une 
entrevue qu’«en gros, les coupes 
d’employés à la SAQ, c’est derrière 
nous. Ce qu’il reste maintenant, 
c’est d’installer la culture d’amé-
lioration continue».

La SAQ envisage d’autres mises à pied

La Société des alcools du Québec sollicite le syndicat pour améliorer ses ser-
vices la fin de semaine et menace de procéder à des mises à pied si celui-ci 
refuse de collaborer. — PHOTO ARCHIVES

carrières

carrières

L’Of�ce municipal d’habitation de Trois-Rivières (OMHTR) a pour mandat de four-
nir un logement aux citoyennes et citoyens à faible revenu de Trois-Rivières, de
gérer divers programmes reliés au domaine du logement social et de promouvoir
le développement social et communautaire. Le parc immobilier de notre orga-
nisme comporte 1563 logements de type HLM public, 51 unités de type HLM privé,
deux rabattements d’intérêts et 51 de type AccèsLogis et 378 PSL. L’OMHTR effec-
tue également la gestion de cinq autres of�ces de la Mauricie.

Relevant du directeur général et dans une philosophie de gestion axée sur la res-
ponsabilisation et l’imputabilité, le développement durable et l’accompagnement
social le directeur - administration et �nances a pour mandat de plani�er, orga-
niser, coordonner et diriger les activités relatives à l’administration, aux activi-
tés concernant les conditions de location. Il contrôle les opérations budgétaires,
�nancières, comptables, des approvisionnements des services et fournitures de
bureau de l’Of�ce et des organismes externes sous gestion, en conformité avec
les normes et règlements de la Société d’habitation du Québec, des politiques de
l’Of�ce municipal d’habitation de Trois-Rivières (OMHTR) et des directives émises
en vigueur.

PROFIL RECHERCHÉ
• Baccalauréat en administration
option �nance

• Faire partie de l’ordre des CPA

INFORMATION SUPPLÉMENTAIRE
Il s’agit d’un poste cadre, sur une base de 35 heures par semaine.
Description complète du poste dans la section « Nouvelles et publications »
auwww.omhtr.ca

Seules les candidatures retenues pour entrevues seront contactées.
Les personnes intéressées ont jusqu’à 17h, le vendredi 12 janvier 2018,
pour faire parvenir leur curriculum vitae à l’adresse suivante.

M. Jimmy Ducasse, coordonnateur – RH et ressources informationnelles
OFFICE MUNICIPAL D’HABITATION DE TROIS-RIVIÈRES
660, rue Hertel
Trois-Rivières (Québec) G9A 1G8
Téléc. : 819 378-3766
Courriel : rh@omhtr.ca

OFFRE D’EMPLOI
DIRECTEUR – ADMINISTRATION ET FINANCES

EXPÉRIENCE PRÉALABLE
• De sept (7) ans d’expérience

SALAIRE
• Salaire concurrentiel

LE NOUVELLISTE sollicite des candidatures a
n de pourvoir un
poste surnuméraire de préposé(E) au service à la clientèle.

QUALIFICATIONS REQUISES
•Bonne expérience du service à la clientèle;
• Bonne connaissance de l’informatique;
• Grande rapidité au clavier;
• Très bonne connaissance du français;
• Posséder un esprit de service et une attitude positive et
proactive envers le client;

• Appliquer les principes et règles clés d’un service à la clientèle
de qualité;

• Être capable de reconnaître les besoins et les attentes de la
clientèle;

• Être capable d’utiliser les techniques d’ef�cacité en relations
humaines, a�n de donner un excellent service à la clientèle

Nous offrons une
rémunération concurrentielle.

Faites parvenir votre curriculum
vitæ avant le mercredi
18 décembre 2017, 17h à :

LE NOUVELLISTE
Concours de préposé
/ Service à la clientèle
1920, rue Bellefeuille,
Trois-Rivières (Québec) G9A 3Y2
Par courriel :
mlavictoire@lenouvelliste.qc.ca

Nous communiquerons seulement
avec les personnes dont la

candidature aura été retenue.

PRÉPOSÉ(E)  
AU SERVICE À LA CLIENTÈLE
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FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Avec une dis-
crétion qui n’est pas sans rap-
peler sa personnalité, Claudine 
Mercier n’en poursuit pas moins 
une très enviable carrière d’humo-
riste qu’elle ne semble nullement 
prête à abandonner. Et ce, même 
si l’idée de la retraite lui a passé 
par la tête. C’était avant d’entre-
prendre la création de Claudine, 
son cinquième spectacle solo, 
celui qu’elle présentera à la salle 
Thompson le 2 février prochain. 

«En fait, confiait-elle en entrevue, 
je n’ai jamais été convaincue que 
je retournerais sur scène au terme 
de chacune de mes tournées. Je 
prends toujours environ un an 
de repos et je me pose des ques-
tions. Je me demande si j’ai encore 
quelque chose à dire parce que 
jamais je ne retournerai faire un 
spectacle pour la seule raison que 
je me sens obligée. Et à chaque fois, 
j’en arrive à la même conclusion: 
je ne pourrais pas me passer de la 
scène. C’est un métier qui peut être 
dur mais entendre rire le public à 
une blague en direct, c’est quelque 
chose d’assez extraordinaire.»

C’est une affirmation qui étonne 
venant d’une femme aussi timide 
et réservée. «Quand j’étais adoles-
cente, j’étais vraiment très gênée 
et j’ai commencé à faire des imi-
tations pour me faire accepter des 
autres. Une amie m’a convaincue 
de monter sur scène et j’ai vrai-
ment aimé ça. J’ai été très chan-
ceuse de m’épanouir grâce à 
l’humour.»

Elle se considère tout aussi 
choyée d’avoir un public fidèle qui 
la suit depuis vingt-cinq ans. «Je 
pense que ce dont je suis la plus 
fière, c’est d’avoir été capable de 
durer. C’est un milieu difficile, pas à 
cause du public, qui continue d’al-
ler voir les spectacles d’humour, 
mais à cause du milieu lui-même 
où il y a de nombreux jeunes 
qui percent et qui sont vraiment 
excellents. Quand on vieillit, on 
peut être rapidement remplacée 
par de plus jeunes et moi, je suis 
encore là. Je ne tiens jamais rien 
pour acquis mais je vois que les 
salles sont pleines à 90 % depuis 
le début de la tournée et je n’en 
reviens pas.»

Pour ce qui est de son style d’hu-
mour, il a évolué au cours de sa 

carrière mais Claudine Mercier a 
trouvé son créneau depuis long-
temps: celui de la variété. Elle est 
aussi connue pour ses imitations 
que pour ses blagues de stand-
up, ses personnages et même le 
chant. «À 56 ans, il se peut bien 
que ce soit mon dernier spectacle 
et je dois l’avouer: j’adore chanter. 
Alors, j’ai décidé de me payer la 
traite et je présente un numéro de 
comédies musicales en rappel. On 
est plus dans la performance que 
dans l’humour à ce moment-là et 
le public semble beaucoup aimer 
le numéro, mais pas autant que 
moi!»

Tous ne savent pas qu’elle a fait 
des études en arts plastiques et 
qu’elle est une peintre très active. 
Or, dans ce cinquième spectacle, 
elle a mis toute l’étendue de son 
talent à contribution. «Pour moi, 

un spectacle, c’est un acte de créa-
tion. J’ai eu mon mot à dire dans la 
mise en scène, j’ai fait des croquis 
du décor mais, surtout, c’est moi 
qui ai dessiné tous mes costumes. 
Ça fait partie du plaisir du spec-
tacle de toucher à tous les aspects.»

Les Trifluviens auront par ail-
leurs un avantage que d’autres 
publics de la province n’ont pas 
eu: le spectacle aura un an en 
février et il sera parfaitement 
rodé. «On a travaillé très fort dès 
le début. Au cours du rodage, on 
avait une grille d’analyse et on 
cotait chaque blague du spectacle 
sur une échelle sur cinq points 
selon la réaction du public. On 
a enlevé celles qui marchaient le 
moins et on en a ajouté d’autres 
mais seulement celles qui obte-
naient les meilleurs pointages.»

«Ça a l’air technique dit comme 
ça, mais écrire des blagues, c’est 
extrêmement ardu et délicat. Non 
seulement il faut trouver le bon 
angle, les bons mots mais il y a 
aussi le rythme, le ton, la mélo-
die des mots, les mimiques, le 
moment où il est présenté dans 
le spectacle, etc. Tout ça compte.»

Elle en a écrit la majeure par-
tie mais a travaillé avec un jeune 
scripteur, Nicolas Boisvert, ainsi 
qu’avec Emmanuel Reichenbach 
à la mise en scène. «Avec le temps, 
le spectacle a beaucoup évolué 

même si le public ne s’en aper-
cevrait pas forcément beaucoup. 
Tout s’est peaufiné de sorte que là, 
ça fonctionne vraiment bien. Les 
imitations sont aussi meilleures. 
Je fais Coeur de Pirate, Sia, Safia 
Nolin ou Charlotte Cardin et j’ai 
aussi monté une parodie d’En 
direct de l’univers avec Ginette 
Reno et, franchement, ça marche 
super bien.»

Même si elle reste à l’écart de la 
controverse, elle aime l’humour 
ayant une portée sociale. «Comme 
j’ai plusieurs gags sur l’actualité, 
je peux dire que je suis choyée: 
la matière est riche ces temps-ci! 
Je peux me permettre de rajou-
ter beaucoup de blagues ponc-
tuelles. J’aime beaucoup ce que 
fait Bill Maher aux États-Unis: il 
émet des opinions sur des sujets 
d’actualité qui le préoccupent. Je 
ressens aussi le besoin de parler 
des enjeux sociaux comme l’envi-
ronnement, la politique, le terro-
risme, par exemple.»

«Ce qui me fait le plus plaisir, 
c’est quand les gens me disent que 
mon humour est intelligent et per-
tinent. J’ai vraiment fait un effort 
pour garder les blagues au-dessus 
de la ceinture et éviter cette facili-
té-là. Et quand j’entends les gens 
rire à gorge déployée, je peux te 
dire que ça donne un high qui est 
dur à battre.»

CLAUDINE MERCIER

Une femme épanouie
grâce à l’humour

Avec son cinquième spectacle solo, Claudine Mercier estime être au sommet dans les différentes expressions de son 
art. Elle sera à la salle Thompson le 2 février prochain.—PHOTO:STÉPHANE LESSARD

«Je ne pourrais pas 
me passer de la scène. 
C’est un métier qui 
peut être dur mais 
entendre rire le public 
à une blague en direct, 
c’est quelque chose 
d’assez 
extraordinaire»
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Dans l’engrenage de Fugueuse

F ugueuse, la nouvelle 
série de TVA, illustre 
bien comment tout 
peut basculer du jour 
au lendemain pour une 

adolescente au portrait familial 
presque parfait. L’œuvre de 10 épi-
sodes d’une heure, sur l’exploita-
tion sexuelle des jeunes filles, af-
frontera Les pays d’en haut le lundi 
à 21 h, dès le 8 janvier 2018.

TVA souhaite faire œuvre utile 
avec ce sujet très d’actualité, 
comme il l’a fait pour les jeunes et 
l’alcool au volant avec Pour Sarah, 
du même trio, composé de l’au-
teure Michelle Allen, le réalisateur 
Éric Tessier et le producteur Louis 
Bolduc chez Encore Télévision. 
Fugueuse, une idée originale de 
Québecor Contenu, risque en effet 
d’interpeller bien des gens, par-
ticulièrement les parents d’ado-
lescentes, et de provoquer des 
discussions dans les chaumières. 
Parce que ça peut arriver à tout le 
monde.

Pas besoin de vivre une situa-
tion familiale difficile pour être 
attiré par ce que font miroiter les 

prédateurs aux victimes. Fanny 
(Ludivine Reding), 16 ans, vit avec 
sa famille dans une maison de 
banlieue, avec son père Laurent 
(Claude Legault), sa mère Mylène 
(Lynda Johnson), son frère Ma-
thias (David Poirier) et sa petite 
sœur Anabel (Mayssa Resendes). 
Une famille normale, qui n’a ni 
plus ni moins de problèmes que 
les voisins.

Mais Fanny veut plus. Plus 
d’argent, plus de liberté. Quand les 
sous lui manquent pour accom-
pagner son chum Fred et ses deux 
meilleures amies à New York, la 
frustration s’empare d’elle. Son 
adorable grand-mère Manon (Da-
nielle Proulx) accepte de lui prêter 
l’argent, mais son père le lui refuse 
catégoriquement. Par un concours 
de circonstances, Fanny décide de 
quitter sa chambre, alors plongée 
dans un monde attirant, les belles 
fringues, les beaux gars, les belles 
voitures, le traitement VIP.

Contrairement au cliché, le 
«pimp» de Fugueuse n’est pas issu 
d’une communauté culturelle, 
ne fait pas partie d’un gang de 

rue, mais est plutôt un Québécois 
de race blanche. Pour interpré-
ter ce Damien, un musicien qui 
attire Fanny dans ses filets par 
des moyens insidieux, on a choisi 
Jean-François Ruel, du groupe 
Dead Obies, justement parce qu’il 
est musicien et rappeur, comme 
son personnage. Dans son pre-
mier rôle à l’écran, Ruel est ma foi 
très convaincant en manipulateur 
au charisme indéniable.

C’est une fille qui attirera Fanny 
dans les filets du beau Damien. 

«Le recrutement se fait plus par 
des femmes», a observé Michelle 
Allen au cours de ses rencontres 
avec des policiers, des éducateurs 
et des victimes. Vous verrez qu’il 
suffit de très peu de choses, les 
plus banales, pour qu’une jeune 
fille mette le doigt dans l’engre-
nage de l’exploitation sexuelle.

La direction photo a été confiée 
à Pierre Gill, qui a notamment 
travaillé sur Blade Runner 2049 de 
Denis Villeneuve. À la réalisation, 
Éric Tessier dit avoir opté pour une 

approche inspirée du documen-
taire. Ludivine Reding, qu’on avait 
vue jusqu’ici dans des rôles secon-
daires, hérite du personnage prin-
cipal et porte en grande partie la 
série sur ses épaules, présente sur 
49 des 54 jours de tournage. Son 
jeu mêle naïveté, vulnérabilité et 
désir de liberté. L’auteure souhai-
tait qu’on y reste attaché, malgré 
toutes ses mauvaises décisions, et 
elles seront nombreuses. C’est as-
sez réussi, même si on la trouve un 
peu enfant gâtée par moments.

Mais malgré ses qualités, Fu-
gueuse a moins d’attrait que Pour 
Sarah, du moins au départ. Alors 
que dans la précédente série, on 
se sentait happé dès le début par 
un suspense soutenu, Fugueuse 
met plus de temps à s’installer. 
Le premier épisode est longuet, 
même si l’auteure nous donne 
quelques bribes de ce qui se pas-
sera quatre mois plus tard. L’action 
démarre vraiment au deuxième 
épisode, alors qu’on sent tout le 
contraste entre la vie tranquille de 
l’adolescente de banlieue et cette 
nouvelle existence qui l’attend, 
en apparence excitante et rêvée. 
Commence alors un calvaire pour 
la famille de Fanny, inquiète de 
son absence, et complètement 
impuissante.

Malgré ces réserves, Fugueuse est 
une série nécessaire, qui n’adopte 
jamais un ton pédagogique, mais 
éveille à une réalité trop répandue.

L’auteure Michelle Allen, le réalisateur Éric Tessier et le producteur Louis Bol-
duc s’attaquent cette fois à l’exploitation sexuelle des jeunes filles avec Fu-
gueuse. — PHOTO FOURNIE PAR TVA

RICHARD
THERRIEN
CHRONIQUE
Le Soleil

Happening 
à l’UQTR
TROIS-RIVIÈRES (KA) — Les étu-
diants du département d’arts plas-
tiques de l’UQTR présentent un 
happening artistique jeudi, 
14 décembre dans l’atrium de l’uni-
versité. Cet événement, qui s’ins-
crit dans le cadre du cours Projet 
synthèse interdisciplinaire, réunit 
performance et projection vidéo 
afin de sensibiliser le public au re-
cyclage et aux pertes liées à la pro-
duction de masse. Le professeur 
Besnik Haxhillari supervise le pro-
jet et c’est gratuit.

Horizon
TROIS-RIVIÈRES (KA) — Une pro-
jection 360° sera présentée à 
l’église St. James le 16 décembre. 
Pour l’occasion, un dôme sera ins-
tallé à l’intérieur et permettra une 
immense surface de diffusion. 
Cette expérience sensorielle 

amènera les visiteurs dans un 
voyage exploratoire du pays par les 
personnes et les paysages qui le ca-
ractérisent. Les projections gra-
tuites, selon la formule premier arri-
vé, premier servi, sont offertes de 
9 h 30 à 17 h toutes les 30 minutes 
et la durée du film est de  21 
minutes.

Petits chanteurs 
de la Maîtrise 
du Cap
TROIS-RIVIÈRES (KA) — Le 
concert de Noël des Petits chan-
teurs de la Maîtrise du Cap aura 
lieu le 16 décembre dès 19 h 30 à 
l’église Notre-Dame-des-Sept-Al-
légresses de Trois-Rivières. Les 
billets sont en vente au Centre de 
pianos et d’orgues mauriciens, aux 
Moulins La Fayette et au bureau 
de la Maîtrise au coût de 12 $ pour 
les adultes et 8 $ pour les étu-
diants. Des billets seront aussi dis-
ponibles à la porte au coût de 15 $.

Appel de 
candidatures
TROIS-RIVIÈRES (KA) — Culture 
Trois-Rivières lance un appel de 
projets pour le 25e Grands prix 
culturels qui aura lieu en mai. Les 
personnes ou organismes intéres-
sés ont jusqu’au 15 décembre à 17 h 
pour déposer leur candidature. Les 
sept prix sont: le prix de la relève 
Godro, le prix des arts médiatiques, 
le prix de littérature Gérald-Godin, 
prix du patrimoine Benjamin-Sulte, 
prix des arts visuels Stelio-Sole, 
prix des arts de la scène Louis-Phi-
lippe-Poisson et prix de l’initiative 
Éducation-Culture. À ses hon-
neurs, il faut ajouter trois prix non 
disciplinaires, soit le prix Arts-Af-
faires, le prix Trois-Rivières sans 
frontière et le Grand prix de la 
culture. Tous les détails à l’adresse 
www.v3r.net/culture/developpe-
ment-culturel/grands-prix-cultu-
rels. On peut possible contacter Li-
sa Dugré au 819 372-4614 poste 
1228 ou au ldugre@v3r.net.

LES ARTS EN BREF

présente

Gratuit

Projection de courts métrages - 15 décembre - 19 h 30
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ACORES
AIX
AMBOINE
ANDAMAN
ANDROS
ARUBA

CAPRI
CEBU
COS

EGADES
EGINE
ELBE
ELEPHANTA
EUBEE

FEROE
FUTUNA

GLENAN
GOREE
GUAM

HAITI
HONSHU
HOUAT

IBIZA
IMROZ
IOS
IRLANDE

KHARG
KOS
KYUSHU

LAALAND
LARAN
LOBAU
LOOS

MAJORQUE
MALTE
MON

NAURA

NEVIS

OCEAN
OLERON
ORMUZ
OSEL

PINS

RAPA
RUGEN
RYUKYU

SALUT
SCILLY
SKYE
SULU

TEXEL

TRINITE

UPOLU

WAKE

YEU

ZANZIBAR

8 2 5 4 1 9 3 7 6
6 4 1 3 5 7 8 2 9
9 7 3 8 2 6 5 1 4
1 9 2 5 8 3 6 4 7
7 3 8 1 6 4 9 5 2
4 5 6 9 7 2 1 8 3
3 8 9 2 4 5 7 6 1
5 6 4 7 9 1 2 3 8
2 1 7 6 3 8 4 9 5

4317

1 3 6 7
6 2 9

1 9 4
3

8 7 1
9 3 5

6
7 5 8
4 8 7 9 5

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté : facile
4318

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
George Sand
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Proverbe africain : Le ca-
davre d’un oiseau ne pourrit
pas en l’air mais à terre.

C
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N
E
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S
E
S

L E
D
T
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S
U
O
E

C
N
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E
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P
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S
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E
S
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

P A L E T T E O V L A N
R U I N E O C E R I S E
O T E O T R A C A S S E
P O U C E O L O I O I O
O R O A R M E R O J E U
S I E N O A R C H E T S
E S P O I R O H O T T E
R E I N O C R E U S E R

HORIZONTALEMENT
1 Établissement où l’on soigne

les gens – C’est ainsi que les
enfants appellent leur père.

2 A�rmation – Ce ne sont
pas des pros.

3 Estrade entourée de cordes
pour des combats de boxe
– E�rayés.

4 Deuxième note de la
gamme – Petite région
fertile dans un désert.

5 Parcourus des yeux
– Cambriolages.

6 Faire usage de quelque
chose – Petit os qui se
situent dans le tympan.

7 Circulaires – Enfant ou ado
qui va à l’école.

8 Ensemble de pages Web
– Disculper quelqu’un d’une
faute.

VERTICALEMENT
1 Aspects horribles d’une

chose; choses horribles.
2 Le sens qui permet la per-

ception des sons – Désigne
la 3e personne du singulier.

3 Arbre résineux qui porte
des aiguilles – Qui n’agit pas
avec rapidité.

4 Récipient servant à conser-
ver les boissons en voyage.

5 À toi – Carte à jouer.

6 Réunion d’objets divers – A
le courage de faire quelque
chose.

7 Mammifères rongeurs à
longues oreilles.

8 Qui sont à toi – Privé
d’humidité.

9 À peine – Poilu.
10Cercles lumineux autour de

la tête des saints.
11 Étendue d’herbe à la

campagne – Met plus haut.
12 Être présent, comme témoin

ou spectateur.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Punition – Arbre à baies

rouges.
2. Élément gazeux radioactif

– Battu.
3. Oppressant – Symbole

chimique.
4. Cardigan – Bondir.
5. Désobligeante.
6. Prise de lutte – Petit fût.
7. Marque une alternative

– Opération commerciale.
8. Irlande – Lichen grisâtre.
9. S’ emparent – In�orescence.
10. Navarin ou blanquette

– Grillée.
11. Coule en Afrique

– Divulguer.
12. Grande tension – Tas de

bois.

VERTICALEMENT
1. Peine profonde.
2. Précipitation – Brillant.
3. Appuyé – Pousser des cris

terribles.
4. Exprime la totalité – Syphilis.
5. Répugnante – Plutonium.
6. Droits.
7. Agrandissent l’ouverture de.

8. Roman de Zola – Qui sont
objectifs.

9. Vacille sur ses jambes
– Possèdent.

10. Instrument d’optique.
11. Jaunisse – Espionner.
12. Décamper – Récipient pour

une infusion.
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Horoscope

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Pan droit du voile de l’homme. 2 Un pli d’éto�e en plus sur le 
ventre de l’homme. 3 Le pied arrière droit de la table est incom-
plet. 4 Le canon de la carabine de droite est plus court. 5 
Forme de la poignée du vilebrequin. 6 Le trou sous le jet de gau-
che. 7 Les éclaboussures du jet du milieu. 8 Le premier coude 
de l’oléoduc est plus court.

Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Le cycle Lunaire en Scorpion, face au Taureau, 
pourrait vous offrir un petit malaise d’ordre 

émotif. Toutefois celui-ci pourrait se dissiper si vous êtes 
capable d’en parler et de le dédramatiser. Ne le gardez 
pas pour vous. Parallèlement, cette étape en prévision 
des réveillons de fin d’année vous préoccupera, et vous 
impressionnerez votre entourage avec votre savoir-faire. 

Votre humour et votre attitude positive peuvent 
être contagieuses, ce qui vous permettra de donner 

le ton à vos relations personnelles et professionnelles. Sous 
les tensions du duo Lune-Mars en Scorpion, le respect, la 
politesse et la courtoisie seront des atouts qui vous ouvriront 
des portes. Par contre trop de zèle n’impressionnera pas tout 
le monde. Inutile d’en faire trop... 

Le manque de communication se trouve 
probablement à la source de l’affaire qui afflige 

votre moral. La Lune est en Scorpion, soit, mais c’est un 
Signe d’Eau ami du vôtre. Alors le dialogue vous procurera 
des réponses qui vous rassureront. Pourquoi attendre 
davantage? Vous ne regretterez pas les conséquences de 
bonnes initiatives prises aujourd’hui même. 

Le passage de la Lune en Scorpion n’est pas 
le meilleur pour un vrai Lion, mais permettra 

quand même à votre voix de se faire entendre. Car en cette 
époque annuelle du Sagittaire, c’est le moment d’émettre 
des suggestions quant à l’organisation d’un projet. Et avec 
Vénus en Sagittaire, Signe de Feu ami du vôtre, c’est vous 
qui exercerez de l’influence sur l’autre. Ne le remettez pas 
en question. 

En faisant le bien, on trouve le mal. La Lune 
est en Scorpion, et en agissant pour le mieux, 

vous risquez de vous heurter à une opposition qui tentera 
de vous dissuader. Ne vous laissez pas intimider. Tant que 
vous resterez positif, vous devriez être en mesure de mener 
une affaire à terme. Votre niveau d’assurance pourrait même 
inciter certains indécis à vous appuyer. 

Ne vous laissez pas impliquer dans une situation 
qui ne vous convient pas pour épargner les 

sentiments de quelqu’un d’autre. Après tout, la politesse ne 
devrait pas entraver le chemin à la franchise. La Lune est 
en Scorpion, et il serait préférable de répondre honnêtement 
à toute question qui vous sera posée, sinon c’est vous qui 
pourriez en subir les conséquences. 

Vu que la Lune « croisera « Mars en Scorpion, 
il serait fâcheux de tirer des conclusions à partir 

de simples présomptions, notamment en ce qui concerne les 
intentions des gens qui vous entourent. Il serait d’alleurs 
recommandé de clarifier une affaire en discutant franchement 
des choses qui vous dérangent au lieu de poser un geste sur 
un coup de tête. C’est une suggestion... 

Accentuant votre magnétisme, le Soleil, Vénus 
et Mercure en Sagittaire devraient vous offrir de 

nouvelles sympathies. Vous serez en mesure de parvenir à 
vos fins grâce à la coopération de gens qui souhaitent vous 
voir réussir. N’hésitez donc pas à accorder un peu de votre 
temps pour rendre service à quelqu’un. Vos bonnes actions 
pourraient avoir l’effet d’un boomerang! 

Vous devriez être capable de distinguer les choses 
que vous pouvez changer de celles qui sont 

immuables. Et lorsqu’il sera question de passer à l’action, 
tout sera question de timing. Il suffira de choisir le moment 
opportun pour qu’une initiative entraîne les conséquences 
souhaitées. Avec la Lune en Scorpion, prenez le temps de 
tâter le terrain avant d’agir. 

On dit que les affaires se font à table. Avec un 
amas d’astres en Sagittaire, cette époque de pré-

festivités pourrait vous le démontrer. Les conditions seront 
réunies pour mettre sur pied un projet que vous envisagez 
depuis longtemps. Il ne vous restera qu’à le manifester aux 
collaborateurs potentiels. Et de nouvelles règles pourraient 
même être mises en application. 

L’on dit des absents, soit qu’ils ont tort, soit qu’ils 
sont vite oubliés. Ne négligez pas l’importance 

de votre présence, car elle pourrait faire toute la différence 
actuellement. Neptune en Poissons pourrait vous donner 
l’impression de ne pas recevoir assez d’attention, au point de 
vous sentir invisible. Extériorisez-vous davantage pour que 
l’on remarque de quoi vous êtes capable.

L’arrivée de la Lune à la suite de Mars en 
Scorpion risque fort d’offrir un milieu de 

semaine de tension. Vous aurez toutefois l’occasion de vous 
démarquer de la masse, d’attirer les regards et de recevoir de 
l’attention. Les petites exubérances seront de mise dans la 
mesure où vous en aurez parfaitement conscience. Et c’est le 
temps des préparatifs de fin d’année... 
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8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS
BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes �nanciers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433
JeanFortin.com

8786 Services financiers et
impôts

Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !
• Un seul versement par mois, adapté à votre budget.
• Consultation initiale sans frais.
• La faillite n’est pas la seule solution!

490, rue des Forges, Trois-Rivières
Aussi: Nicolet, Shawinigan, Victoriaville et Montréal

HOULE ROY Syndic autorisé en insolvabilité • 819 840-3166

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

2½-3½ 
location sans bail 

Beaux et grands, 2 portes avant/arrière,
ch./écl., meublé, refait, stat., buanderie gra-
tuite, près services, conciergerie

4975, boul. Gene-H.Gruger
819 668-1113

2½-3½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher de bois franc, 

819 378-9325

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

4½  1 MOIS GRATUIT
très spacieux, comptoir quartz, intercom,
rang., stat., 819 609-0425.

4½, 495$/MOIS 
Entrée lav./séc., lave-vaisselle, intercom, ran-
gement., stationnement., 819 609-0425

4½ 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom., refait à neuf, 
3790 Jacques de Labadi; 565$ à 650$/mois 

819 448-6123

4½  ASCENSEUR, STAT INT. 
Plancher béton, comptoir granite, intercom,
très spacieux. 819 609-0425.

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½, rue Patry, rénovés, 
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

5 1/2, 3000 rue Thibeault, sect. St-Louis de
France, acc. à la cour, 560$ pas ch./écl.,
disp. 1er fév. 819-668-7048

ARRIÈRE GALERIES DU CAP 
4½-5½, paisible, remise, intercom, 

819 692-3117, 819 691-7020

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

8762 Maisons à louer
CHAMPLAIN, poss. d’option d’achat, secteur
tranquille, 819-696-3751

8766 Résidences et
centres d'accueil

À LOUER, promotion, à partir de 927$, *
après condition * 819-996-6452, 819-374-
2184

8768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

CAP PRÈS DE L’AUTOROUTE
local semi-industriel, 600 volts

819 375-6585 ou 819 698-6585

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Vivez une expérience 
unique en massothérapie
Dès 8 h  819 698-8084

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

LOI SUR LA FAILLITE
ET L’INSOLVABILITÉ

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS

1610, rue Bellefeuille, bureau 400
Trois-Rivières QC G9A 6H7
Tél. : 819 693-2687 • Téléc. : 819 693-9344
www.raymondchabot.com

Dans l’affaire de la faillite de :
Restaurant Éléphant inc.

Avis est par la présente donné que la faillite
de Restaurant Éléphant inc. ayant fait affaire
au 830, boul. des Récollets, Trois-Rivières
(Québec) G8Z 3W2, est survenue le
5 décembre 2017 et que la première
assemblée des créanciers sera tenue le
19 décembre 2017, à 10 h, au bureau du
syndic, 1610, rue Bellefeuille, bureau 400,
Trois-Rivières (Québec).
Fait à Trois-Rivières, le 8 décembre 2017.

RAYMOND CHABOT INC.
Syndic autorisé en insolvabilité
Yannick Bourassa-Milot, CPA, CA, MBA, CIRP, SAI
Responsable de l’actif

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ 
SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE
DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À 
L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8799 Déménagement,
transport et entreposage

À BAS PRIX
Déménagement J.-P. GÉLINAS : 692-7229

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels
� Plaisir sexy �

Massage complet (huile)
Sur R.D.V. 819-266-5329 Clim

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

DÉNEIGEMENT
TROIS-RIVIÈRES OUEST

RECHERCHE, chauffeur de tracteur pour
déneigement secteur résidentiel, salaire
compétitif,  courriel ;
déneigement-tro@hotmail.com ou contac-
ter Manuel Proulx, ; 819-693-1168 

LIVREUR(EUSE) demandé(e) avec auto, 
fin sem. de soir, Pizzéria 67, St-Louis, 

Francis : 819 379-6767.

URGENT! Chauffeur de tracteur pour 
déneigement, payons très bon salaire,
selon exp. 819-375-5436, 819-383-7408

ASSOCIATION
PAR-ADO
DE LA MAURICIE

Pour parents d'ado et pré-ado

946, Saint-Paul
Trois-Rivières

Pour mieux communiquer, pour être informés,
pour améliorer vos relations parent-adolescent,
pour trouver réponse à vos questions.

Réunion, conférences à tous les
2e et 4e mercredi, à 19h30, à la

MAISON DE LA FAMILLE
DE TROIS-RIVIÈRES

Pour inf.: 819 691-0387

ACTIVITÉS

AFÉAS SAINT-LAURENT
Le 13 décembre: souper de Noël. 
Réunion à 18 h, souper à 18 h 30, 
musique et danse à 20 h. 20 $.

FADOQ YAMACHICHE
Le 14 décembre à midi: dîner des 
Fêtes au sous-sol de l’église à midi. 
Réservations: 819 296-3686.

FILLES D’ISABELLE SAINT-TITE
Le 13 décembre, à 18 h à la salle du 
Club des aînés: souper des Fêtes 
pour les membres, parents et 
ami(e)s des Filles d’Isabelle de 
Saint-Tite.

ATELIERS/CONFÉRENCES

CARPE DIEM
Le 13 décembre à 18 h 30 au CHS-
LD Vigi Les chutes Shawinigan: ca-
fé rencontre pour démystifier la 
maladie et proposer des outils 
d’intervention pour les aidants.

OUVROIR

OUVROIR SAINTE-MADELEINE
Le comptoir de vêtements est ou-
vert les mercredis de 9 h à 15 h à 
l’église Saint-Gabriel-Archange, 
secteur Cap-de-la-Madeleine. 
L’ouvroir sera fermé le  
27 décembre.

BABILLARD

La Presse canadienne

QUÉBEC — La population du Qué-
bec a progressé en 2016 et il en a 
été de même pour son rythme de 
croissance.

L’Institut de la statistique du Qué-
bec rapporte mardi que la popula-
tion de la province a augmenté de 
68 500 personnes l’année dernière, 
à 8,4 millions d’habitants.

Le taux d’accroissement annuel a 
été de 8,2 pour mille, ou 0,82 pour 
cent, ce qui a été supérieur au taux 
de 6 pour mille en 2015. De plus, 
les données des six premiers mois 
de 2017 montrent que l’accéléra-
tion de la croissance démogra-
phique se poursuit.

L’Institut de la statistique avait 
observé que le rythme de la crois-
sance avait graduellement ralenti 
depuis le sommet de 11 pour mille 
enregistré en 2009.

Le nombre de naissances est 

estimé à 86 400 en 2016, soit 
400 de moins qu’en 2015. L’indice 
synthétique de fécondité s’est éta-
bli à 1,59 enfant par femme et il 
recule d’année en année depuis le 
sommet de 1,73 enregistré en 2008 
et en 2009.

La fécondité au Québec est légè-
rement supérieure à la moyenne 
canadienne depuis 2006.

Quant au nombre de décès, il 
est estimé à 63 600 en 2016, soit 
800 de moins qu’en 2015, ce qui 
va à l’encontre de la tendance à la 
hausse associée au vieillissement 
démographique.

Le déclin du nombre de décès a 
un lien avec une saison grippale 
moins sévère que celle de l’année 
précédente, selon l’ISQ. Par consé-
quent, la diminution du nombre de 
décès a fait augmenter l’espérance 
de vie qui a atteint l’an dernier de 
nouveaux sommets: 80,8 ans chez 
les hommes et 84,5 ans chez les 
femmes.

La population du Québec  
atteint 8,4 millions en 2016

OTTAWA (PC) — Les autorités 
sanitaires enquêtent dans trois 
provinces sur une éclosion de la 
bactérie E. coli liée à de la laitue 
romaine.

L’Agence de la santé publique 
du Canada indique mardi qu’en 
n o v e m b r e ,  t r o i s  p e r s o n n e s 
ont été malades au Québec, 
cinq autres au Nouveau-Brunswick 
et 13 à Terre-Neuve-et-Labra-
dor. Plusieurs d’entre elles ont 
indiqué qu’elles avaient mangé de 
la laitue romaine avant de tomber 
malades.

Dix des 21 personnes malades 
ont été hospitalisées, mais aucun 
décès n’a été signalé. Les per-
sonnes qui sont tombées malades 

sont âgées de cinq à 72 ans, et ce 
sont majoritairement des filles et 
des femmes.

L’Agence de la santé publique 
du Canada collabore avec San-
té Canada, l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments et les 
autorités provinciales de la santé 
publique afin de déterminer la 
provenance de la laitue romaine à 
laquelle les personnes malades ont 
été exposées.

Une infection à la bactérie 
E. coli peut causer notamment 
des nausées, des vomissements, 
des maux de tête, une légère 
f ièvre,  de violentes crampes 
d’estomac et des diarrhées liquides 
ou sanglantes.

Une éclosion d’E. coli  
dans trois provinces serait  
liée à la laitue romaine
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nécrologie

BLAIS  ADRIEN
1930-2017 

Au Centre d’hébergement de Lévis, le
26 novembre 2017, est décédé à l’âge
de 87 ans, M. Adrien Blais, époux de
feu Mme Jacqueline Ruel, fils de feu
M. Lucien Blais et de feu Mme Rose-
Anna Gagnon, demeurant à Lévis et
autrefois de Saint-Maurice.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au:
Complexe Funéraire J. D. Garneau,
274, rue St-Laurent, Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 6G7.

Heures d’accueil : vendredi, jour de la
cérémonie à partir de 10h.
Un hommage lui sera rendu par sa

famille le vendredi 15 décembre
2017 en la chapelle du 

Complexe funéraire à 11h.
L’ont précédé ses frères: Alain et Jean-
Paul (feu Denise Coones) ainsi que sa
soeur Anne-Marie (feu Gilles
Beaulieu). Il laisse dans le deuil ses

enfants : Alain (Gisèle Hamelin),
Micheline, Chantal, Stéphane (Carole
Simoneau), Richard (Chantal Éthier)
et Nancy (Louis Martel) ; ses petits-
enfants : Mathieu, Dominic, Anik,
Kio, Esther, Camille, Jonathan, Éric,
Olivier, Amélie, Marc-Antoine, Alex,
Marianne B, Charlotte, Juliette,
Marianne M et Jacob; ses arrière-pe-
tits-enfants; ses frères et soeurs :
Charles-Henri (Louise Lefebvre),
Maurice (Hélène Lefebvre), Camille
(Louise Milette), Diane (Paul-André
Hince), René (Nicole Poliquin) et
Carole; son beau-frère Bernard Ruel
(Roselle) ainsi que ses neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire remercier l’équipe
du Pavillon Bellevue à Lévis et celle
du Centre d’hébergement de St-
Narcisse pour leur dévouement et les
bons soins prodigués.
Toutes marques de sympathie
peuvent se traduire par des dons au
Noël du Bonheur.
Pour renseignements: (819) 376-3731.
Condoléances par télécopieur:
(819) 376-3715 ou courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com, Site
Internet : www.maisongarneau.ca 

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

Au Centre d’hébergement de Sainte-
Thècle du CIUSSS MCQ, le 9 décem-
bre 2017, est décédée à l’âge de 94
ans Madame Yvette Roy, épouse de
monsieur Joachim Bordeleau, fille de
feu Joseph Roy et de feu Rosanna
Allaire, demeurant à Saint-Tite.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre funéraire 
J. M. Lacoursière et fils inc.

341, rue du Moulin
Saint-Tite 
G0X 3H0

Heures d’accueil : mercredi de 19 h à
21 h 30 et jeudi, jour des funérailles, à
partir de 9 h 30.

Les funérailles auront lieu 
le jeudi 14 décembre 2017 en
l’église de Saint-Tite à 11 h.
L’inhumation aura lieu au 

cimetière paroissial.
L’ont précédée ses fils Jean-Paul.
Madame Bordeleau laisse dans
le deuil son époux Joachim
Bordeleau; ses enfants : Roger, Mario
(Albertina Lé), Gisèle (feu Napoléon
Normandin), Jean-Pierre (Danielle
Normand), Alain (Aline Spénard),
Guy (Suzanne Veillette), Michel (Greg
Hsu), Micheline (Claude Pellerin),
Sylvain (Guylaine Lanneville), Sylvie
(Pierre Germain), Linda (Luc
Tessier); ses petits-enfants et
arrière-petits-enfants; son frère
Edgar Roy (Cécile Lafontaine); ses
belles-soeurs : Léontine Bordeleau
(feu Clément Cossette), Jeannine
Cossette (feu Normand Bordeleau),
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel du Centre
d’hébergement de Sainte-Thècle pour
leurs bons soins.
Renseignements : 418 365-6322
Courriel : salonlac@cgocable.ca

BORDELEAU

MME YVETTE

ROY

Après un long combat, Au CHUS
Hôtel-Dieu, le 8 décembre 2017, à
l’âge de 75 ans, est décédé monsieur
Gilles Bourassa, époux de Gabrielle
Lemay, demeurant à Sherbrooke,
originaire de St-Boniface-de-Shawini-
gan. Il était le fils de feu Thérèse
Laperrière et de feu Lionel Bourassa.
La famille sera présente à la :

Coopérative funéraire de l'Estrie 
485, rue du 24 Juin

Sherbrooke
J1E 1H1

le vendredi 15 décembre 2017 de 19 h
à 21 h 30, ainsi que le samedi 16
décembre 2017 à compter de 9 h 30
afin de recevoir les condoléances des
parents et amis.

Une cérémonie d’adieu
suivra à 12 h en la 

chapelle du même endroit.
L’inhumation aura lieu

au cimetière
St-Antoine de Lennoxville

à une date ultérieure.
Monsieur Bourassa laisse dans le
deuil son épouse bien-aimée Gabrielle
Lemay; ses filles adorées : Christine
(Michel Lessard), Nathalie (Danny
Bennett) et Marie-Josée, ainsi que ses
petits-enfants dont il était très
fier : Jean-Philippe Gilbert (Andrée-
Anne Roulx), Alexis, Léandre
Lessard; Maxeen (Charles Boisvert),
William (Rose St-Onge), Fanie B.
Bennett et Alyssa Reed.
Il était le frère de feu Pierrette (feu
Jean-Eudes Langevin), Pierre (feu
Jeanne Richard), Louise (feu Réjean
Gauthier), Michel (Luce Landry),
André (Pierrette Gélinas), Lorraine; le
beau-frère de Georgette (feu Léonard
Lesieur, feu Roger Giguère), Jules (feu
Rosemary Lemay, feu Denise
Larochelle), feu Jacqueline (feu Gilles
St-Onge) Bernard (feu Gaétane
St-Onge, Marie-Laure Lefebvre
Bastien), Juliette (feu André Pagé),
Feu Marcel (Betty Pelletier), Doris,
Denise (Gabriel Viens), Richard
(Noëlla Beaulieu).
Il laisse également dans le deuil de
nombreux neveux, nièces, autres
parents et amis.
La famille désire remercier tout le
personnel du CLSC pour les bons
soins prodigués à monsieur Bourassa,
spécialement à Julie Gauvin inhalo-
thérapeute ainsi que Naomie Dufour
travailleuse sociale. Merci tout spécial
à son médecin de famille Dre Julie
Blanchard et à son pneumologue Dr
Yannick Poulin pour leur dévoue-
ment.
Vos témoignages de sympathie
peuvent se traduire par un don à la
Fondation du CHUS, soins palliatifs,
530 10e Avenue S, Sherbrooke, QC
J1G 2R9.

BOURASSA

M. GILLES

1942 - 2017

Il était un homme de coeur, de
convictions, déterminé et toujours
présent, dévoué et attentif pour sa
famille et ses proches. Grand-père
extraordinaire, il a toujours veillé à
donner le meilleur de lui-même dans
tout ce qu’il faisait. Son départ crée un
grand vide dans nos vies.
À Trois-Rivières, le 6 décembre 2017,
est décédé, M. Rémi Desfossés, époux
Mme Nicole Valois-Desfossés, fils de
feu Georges Desfossés et de feu Léda
Provencher. Il demeurait à Trois-
Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heures d’accueil : mercredi de 14 h à
16 h 30, de 19 h à 21 h 30, jeudi, jour
des funérailles, à partir de 10 h.

Un service religieux aura lieu 
le jeudi 14 décembre à 13 h

en la Cathédrale de Trois-Rivières.
L’inhumation aura lieu 
au cimetière St-Michel.

Il laisse dans le deuil son épouse
Nicole; sa fille Patricia Desfossés
(James Leeming); ses petits-fils adorés
Morgan et Douglas Leeming; sa soeur
Denise Desfossés; son frère
Camille Desfossés (Virginia
Macanilla); son beau-frère Gilles
LePage (feu Carmen Desfossés-
LePage); ses nièces : Christine LePage
(Samuel Provencher) et Pascale
LePage (Alexandre Lamy); sa tante
Louise Manseau Desfossés ainsi que
plusieurs cousin(e)s et ami(e)s.
Il est allé rejoindre ses parents, ses
soeurs : Carmen Desfossés-LePage,
Hélène Desfossés, Bernadette
Desfossés ainsi que son grand ami
Guy Germain (Louise Rousseau).
Nous tenons à remercier tous ceux
qui lui ont témoigné soutien,
réconfort et amitié au cours de la
dernière année en particulier M.
François Levasseur, Mme Françoise
Houde et Mme Ginette Gagnon de
l’équipe de soins à domicile du
CIUSSS MCQ section Trois-Rivières.
Un merci bien spécial à toute l’équipe
de l’Unité de soins palliatifs (5B) du
CHAUR de Trois-Rivières pour le
respect et l’accompagnement au cours
des derniers jours de sa vie.
En sa mémoire, des dons à la Société
canadienne du cancer (1491, boul.
des Forges, Trois-Rivières, (Québec)
G8Z 1T7) seraient appréciés.
Renseignements : 819 374-6225
Sans frais :1 800 246-6225 
Télécopieur : 819 374-6227

www.centrerousseau.com/avis-de-deces
Entreprise affiliée à la 

Corporation des thanatologues 
du Québec

DESFOSSÉS 

M. RÉMI

1939-2017

1 866-APPELLE
(277-3553)

INQUIET POUR UN PROCHE?

Au CIUSSS MCQ - Centre de Servi-
ces Avellin-Dalcourt, le 8 décembre
2017, est décédé à l'âge de 64 ans et 11
mois, M. Michel Simard époux de
Mme Claudette Noël, demeurant à
St-Léon-le-Grand.

La famille accueillera 
parents et ami(e)s à la :

Maison Funéraire 
Régionale Richard,

140, rue St-Aimé 
à Louiseville.

Heures d'accueil : vendredi de 
19 h à 21 h; samedi, jour des 
funérailles, à partir de 9 h.
Les funérailles auront lieu 

le samedi 16 décembre 2017 
à 11h en l'église de 
St-Léon-le-Grand.

L'inhumation aura lieu au 
cimetière paroissial de 

St-Léon-le-Grand.
Précédé de son père Rock Simard
(Patricia Tremblay), le défunt laisse
dans le deuil, outre son épouse, ses
enfants : David (Audrey Gélinas),
Pascal (Noémie Séguin), Francis
(Stéphanie Provencher) et Stéphanie
(Jordan Bellerive); ses petits-enfants :
Laurie et Félix Simard; ses frères et
soeurs : Donald (feu Angèle Samson),
Martin (Suzie Grenier), Nicole
(Adrien Bellemare), Serge (Sylvie
Pâquet), Pierre (Danielle Lemay) et
Monique (Jean Saindon); ses beaux-
frères et belles-soeurs : Michel Noël
(Diane Corbeil), Jocelyne Noël
(Jean-Claude Pelletier), Gilles Noël,
Jean-Claude Noël (Sylvie Blanchard),
Normand Noël (Manon Desjarlais)
et Christiane Noël (André Gauthier);
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
Merci spécial au Dre Caroline
Charette, au personnel soignant de
l'UCDG du Centre de Services
Avellin-Dalcourt, ainsi qu'à celui des
soins à domicile du CLSC Valentine-
Lupien pour leurs bons soins.
Des dons à la Société de recherche
sur le cancer seraient grandement
appréciés.
Renseignements : 819 228-4822
Télécopieur : 819 228-3653
Courriel : condoleances@richardphi-
libert.ca
Site Internet : www.richardphilibert.ca

SIMARD

M. MICHEL

2580, rue Royale, Trois-Rivières
819 375-5525 ·  ssvp-tr.org

Vos dons viennent en aide

aux gens d’ici!

Pour les personnes atteintes
de maladie mentale.

Notre mission : Ton autonomie
Notre but : Briser ton isolement

(819) 539-1980
(418) 365-5762

Notre rôle est d’accueillir
chaleureusement les enfants

et les parents et d’assurer
la sécurité physique et

psychologique des enfants!

946, rue St-Paul,
Trois-Rivières, Québec  G9A 1J3
www.maison-famille.org

819 691-0387
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JÉRÔME CARTILLIER
Agence France-Presse

WASHINGTON — Donald Trump 
a dénoncé mardi les «histoires 
inventées» des femmes qui 
l’accusent de comportements 
sexuels déplacés et s’en est pris 
avec agressivité à une sénatrice 
démocrate, affirmant dans une 
formulation chargée d’ambiguïté 
qu’elle était «prête à tout» pour 
de l’argent.

Si, pendant plusieurs semaines, le 
mouvement #MeToo lancé après 
les révélations sur Harvey Weins-
tein a semblé épargner le locataire 
de la Maison-Blanche, la donne 
pourrait être en train de changer.

Et loin d’apaiser la polémique 
ou d’apporter des éléments de 
réponse, sa virulente riposte, qui 
a suscité une avalanche de réac-
tions indignées, pourrait contri-
buer à braquer les projecteurs un 
peu plus sur son comportement 
vis-à-vis des femmes.

Trois d’entre elles, qui l’avaient 
déjà mis en cause durant la cam-
pagne de 2016, se sont en effet 
retrouvées ensemble lundi sur 
un plateau de télévision pour 
réclamer au Congrès l’ouverture 
d’une enquête sur le président 
des États-Unis.

Rachel Crooks, ancienne récep-
tionniste à la Trump Tower de 
New York, a raconté comment, 
en 2005, alors qu’elle était âgée de 
22 ans, le magnat de l’immobilier 
l’avait embrassé sans son consen-
tement. «J’étais choquée, anéan-
tie», a-t-elle témoigné, expliquant 
s’être sentie «un peu menacée».

Comme souvent, c’est via Twit-
ter, en début de journée, et sur-
noms moqueurs à l’appui, que 
Donald Trump a réagi.

«En dépit de milliers d’heures 
perdues et de millions de dol-
lars gaspillés, les démocrates ont 
été incapables de démontrer la 
moindre collusion avec la Rus-
sie», a-t-il lancé, dans une allusion 
à l’enquête du procureur spécial 
Robert Mueller sur les liens pré-
sumés de membres de son équipe 
avec Moscou.

«Du coup, ils se tournent vers 
les fausses accusations et les 
histoires inventées de femmes 
que je ne connais pas et/où 

que je n’ai jamais rencontrées. 
FAKE NEWS!».

Lundi, un groupe de 54 élues 
démocrates de la Chambre des 
représentants a adressé à la 
commission de Contrôle de la 
Chambre une lettre réclamant 
une enquête. «Nous ne pou-
vons pas ignorer la multitude 
de femmes qui ont formulé des 
accusations contre M. Trump», 
écrivent-elles.

«TWEET RÉPUGNANT»
Dans un autre tweet, le locataire 

de la Maison-Blanche s’en est 
aussi pris, sur un ton particulière-
ment violent, à la sénatrice démo-
crate Kirsten Gillibrand, qualifiée 
de «poids plume».

La décrivant comme quelqu’un 
qui, «il n’y a pas si longtemps, 
venait dans [son] bureau en sup-
pliant pour des dons pour sa cam-
pagne», il a ajouté qu’elle était 
«prête à tout» pour obtenir ces 
financements.

«Je ne me tairai pas sur ce sujet, 
pas plus que les femmes qui ont 
tenu tête au président hier [lun-
di]», a immédiatement réagi cette 
dernière, dénonçant des «calom-
nies sexistes».

La sénatrice de New York avait 
été la première à appeler à la 
démission son collègue démo-
crate Al Franken, accusé de gestes 
déplacés par plusieurs femmes.

Elle fait partie des (nombreuses) 
personnes dont le nom circule 
comme candidat potentiel pour 

porter les couleurs démocrates lors 
de l’élection présidentielle de 2020.

La sénatrice Elizabeth Warren, 
elle-même cible d’attaques récur-
rentes de la part de M. Trump, a 
elle aussi donné de la voix pour 
dénoncer les propos et les insi-
nuations du 45e président des 
États-Unis.

«Essayez-vous vraiment d’in-
timider et d’impressionner la 
sénatrice Gillibrand et de la faire 
taire par des sous-entendus 
salaces?» a-t-elle lancé à l’adresse 
de M. Trump. «Savez-vous à qui 
vous vous attaquez? Bon courage 
Donald Trump.»

La sénatrice démocrate de 
Californie Dianne Feinstein a de 
son côté fustigé un «autre tweet
répugnant» de la part de Donald 
Trump. «Cet homme a un pro-
blème, c’est aussi simple que 
cela», a-t-elle ajouté, lui suggérant 
de supprimer son compte Twitter 
«pour le bien du pays».

La Maison-Blanche, elle,  a 
vigoureusement contesté toute 
connotation sexuelle dans ce 
tweet matinal.

«Il faut avoir l’esprit mal tourné 
pour le lire comme ça», a déclaré 
Sarah Sanders, porte-parole de 
l’exécutif américain.

Donald Trump, a-t-elle assuré, a 
utilisé plusieurs fois la même ter-
minologie par le passé, visant des 
femmes comme des hommes, 
pour dénoncer le clientélisme et la 
place de l’argent dans un système 
politique «qui ne fonctionne plus».

Trump dénonce 
ses accusatrices

Rachel Crooks, Jessica Leeds et Samantha Holvey se sont réunies lundi pour 
réclamer au Congrès l’ouverture d’une enquête sur le président des États-
Unis. — PHOTO AP, MARK LENNIHAN

le monde

MONTGOMERY (AFP) — Le can-
didat démocrate au Sénat dans 
l’État de l’Alabama a réussi l’exploit 
de se faire élire mardi dans ce bas-
tion conservateur, selon les médias 
américains, battant un républicain 
controversé accusé d’attouche-
ments sur mineures et qui était 
soutenu par Donald Trump.

Le démocrate Doug Jones a bat-
tu l’ancien magistrat ultra-conser-
vateur Roy Moore à l’issue d’une 
campagne virulente qui a captivé 
l’Amérique et va priver le parti au 
pouvoir d’un précieux siège à la 
chambre haute du Congrès.

Le revers est très personnel 
pour le président des États-Unis, 
qui avait appelé ses partisans à la 
loyauté au nom de la poursuite de 
son programme de réformes.

Jamais depuis 1992 un démo-
crate n’avait été élu sénateur dans 
cet État du Sud.

M. Trump avait fait fi des alléga-
tions contre Roy Moore dans le but 
de conserver ce siège, afin d’amé-
liorer les chances d’adoption, à 
court terme, de la grande baisse 
d’impôts en train d’être examinée 
au Congrès.

C’est la seconde mauvaise soi-
rée électorale pour le président en 
un mois: en novembre, les démo-
crates ont remporté plusieurs 
scrutins pour des postes de gou-
verneurs ou d’autres sièges locaux.

Au quartier général de Roy 
Moore, à Montgomery, la nouvelle 
n’a pas été annoncée au micro, 
les partisans sur place absorbant 
la nouvelle en silence, dans une 
musique d’ambiance.

Désormais, la majorité séna-
toriale sera de 51 sièges sur 100, 
réduisant sa marge de manœuvre 
au quasi-minimum.

Pour le parti républicain, la 
défaite de leur candidat est aussi, 
paradoxalement, un soulagement, 
car elle lui évite d’avoir à gérer le 
cas Moore.

Le chef du Sénat, Mitch McCon-
nell, avait prévenu que Roy Moore, 
en cas d’élection, ferait immédia-
tement l’objet d’une enquête de la 
commission éthique de la chambre 
haute du Congrès – une enquête 
qui aurait risqué de diviser le parti, 
a fortiori si la commission recom-
mandait l’exclusion.

À l’exception notable de Donald 
Trump, la plupart des élus républi-
cains avaient coupé les ponts avec 

Roy Moore après la publication 
de témoignages de femmes, afin 
d’éviter d’être sali par association. 
S’attirant les foudres des forces 
anti-establishment emmenées 
par Stephen Bannon, l’ex-conseil-
ler de la Maison-Blanche qui est en 
guerre ouverte contre les leaders 
du parti républicain.

Les démocrates auraient sans 
doute utilisé la présence de Roy 
Moore au Sénat comme une arme 
électorale en 2018, année au cours 
de laquelle des élections législa-
tives doivent renouveler la totalité 
de la Chambre des représentants 
et le tiers du Sénat.

L’opposition a déjà fait valoir 
qu’elle avait poussé deux de ses 
parlementaires à la démission, 
après des accusations de harcèle-
ment sexuel et de comportement 
déplacé; sans compter les accu-
sations portées contre Donald 
Trump lui-même il y a un an.

L’élection de mardi devrait 
encore plus revigorer les démo-
crates, qui ont montré leur capaci-
té de mobilisation, la participation 
de mardi ayant largement dépassé 
les prévisions.

Les couteaux étaient déjà sortis, à 
droite, notamment contre Stephen 
Bannon, qui a fait émerger Roy 
Moore au moment de la primaire, 
contre un candidat de l’establish-
ment républicain.

ALABAMA

Victoire démocrate, 
revers politique 
majeur pour Trump

Doug Jones — PHOTO AP

Roy Moore — PHOTO AP
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TROIS-RIVIÈRES — La huitième 
guignolée du Centre de pédiatrie 
sociale de Trois-Rivières (CPSTR) 
se tiendra le samedi 16 décembre. 
Des bénévoles seront postés à sept 
intersections de la ville et dans plu-
sieurs commerces pour recueillir 
les dons.

L’équipe du CPSTR traite annuel-
lement quelque 300 dossiers 
d’enfants issus de milieux plus 
vulnérables.

 La pédiatre Marie-Céline Cau-
martin est entourée de deux 
médecins généralistes et d’autres 
intervenants dont des travailleuses 
sociales et un éducateur spécia-
lisé, qui collaborent pour favoriser 
le développement optimal de ces 
enfants.

L’équipe du centre offre des ser-
vices médicaux et psychosociaux 
aux enfants, en plus de leur donner 

accès à des programmes éducatifs 
et à des projets spéciaux.

«Les besoins sont plus grands 
que ce qu’on peut donner», indique 
Johanne Grenon, directrice admi-
nistrative et financière au CPSTR. 
Les dons comme ceux sollicités 
lors de la guignolée permettent 
de maintenir les services, et idéa-
lement de pouvoir les bonifier. 
Comme le fait remarquer Johanne 
Grenon, le f inancement sert 
notamment à payer les personnes 
qui pourraient offrir ces services 
supplémentaires.

«Nous avons 300 dossiers actifs, 
et en un an, nous avons fait plus de 
700 rencontres individuelles avec 
des intervenants et des familles. 
Nous offrons des soins médicaux et 
sociaux. Les enfants ont aussi accès 
à une salle d’art-thérapie, et nous 
avons des programmes comme 
celui qui jumelle des jeunes avec 
des finissants du Séminaire Saint-
Joseph», énumère Johanne Gre-
non en évoquant ce que permet 

le Centre de pédiatrie sociale de 
Trois-Rivières.

Interdisciplinaire, l’approche de 
médecine sociale intégrée tient 
compte de la communauté et 
intègre les familles dans les prises 
de décision. 

«Souvent, ce sont des familles qui 
ne croient plus au système. Il faut 
leur donner confiance dans le sys-
tème, pour ensemble dépister les 
problèmes et les guider à travers les 
ressources», explique Mme Grenon. 

«On veut guider les enfants et 
les familles pour qu’ils puissent 
connaître une évolution, et que ces 
enfants puissent avoir des rêves, 
eux aussi. Ce n’est pas parce qu’un 
enfant est né dans une famille vul-
nérable qu’il ne peut pas avoir les 
opportunités de développer tout 
son potentiel», plaide-t-elle.

LES POINTS DE COLLECTE
Des bénévoles récolteront les 

dons aux intersections des artères 
Côte Rosemont/De Courcelles, 

Des Prairies/Du Parc, Royale/Des 
Forges, Bellefeuille/Côte Richelieu, 
Des Cyprès/Chanoine-Moreau, 
Dessureault/Des Érables et Barkoff/
Des Ormeaux.

Ils seront aussi présents dans les 
succursales de la SAQ, au maga-
sin Canadian Tire des Forges, aux 

épiceries IGA Extra du boulevard 
des Forges, Maxi Jean-XXIII, Métro 
Masson et Métro Plus Chanoine-
Moreau, ainsi qu’au Dépanneur 
Couche Tard du 605, Thibeau.

On peut aussi effectuer un don 
directement sur le site cpstr.org/
dons.

CENTRE DE PÉDIATRIE SOCIALE DE TROIS-RIVIÈRES

Les bénévoles seront  
à l’œuvre samedi

La guignolée du Centre de pédiatrie sociale de Trois-Rivières se tiendra le 
samedi 16 décembre. — PHOTO: ARCHIVES OLIVIER CROTEAU

 › 1102 $ POUR  
LE RUBAN ROSE

Le Pacini de Shawinigan a récem-
ment remis un quatrième chèque 
d’une valeur de 1102 $ à l’organisme 
sans but lucratif, le centre du sein 
Le Ruban Rose. Le restaurant verse la 
somme de 1 $ chaque fois qu’un plat de la-
sagne est commandé en salle à manger. Le 
cumulatif des donations pour l’année 2017 
totalise plus de 7411 $. Sur la photo: Danny 
Morissette, directeur du Pacini, Isabelle 
Giroux, intervenante, et Paul-Nadir Nazair, 
directeur des ventes.
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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Année Signe- - -Jour Mois

Mercedes-Benz Classe B

(non décomposable)

*Le gagnant d'une Mercedes-Benz Class B pourra choisir entre le véhicule ou l'équivalent en argent de 35 000 $.
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RÉSULTATS DU : LUNDI 11 DÉCEMBRE 2017

x

01 02 04 07 12 13
14 16 17 19 23 24

Maximum normal
Minimum normal
Record max
Record min

AUCANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. -11
Min. -20

Ciel variable
Précipitations : 30 %
Vents du sud-ouest
26 km/h

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
La Malbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Neige 2 -12
Faib neige -13 -20
Beau 7 -4
Pluie 10 -6
Ensoleillé 5 -6
Pluie 7 -11
Plu et nei 8 -10
Variable -11 -19
Pluie 11 -3
Pluie 9 -4
Neige 1 -14
Faib neige -10 -17
Variable -11 -18
Faib neige -3 -15
Éclaircies 1 -3
Neige 0 -14
Neige 0 -14
Neige -4 -17
Neige 3 -10
Variable -6 -17
Beau -17 -21
Ave neige -10 -17
Soleil 8 5
Faib neige -7 -17
Éclaircies -11 -19

7h25
Durée du jour : 8h38

16h03

Lever : 2h32

18 déc. 26 déc. 01 janv. 08 janv.

Coucher : 13h55

-8
-15

-3
-15

-7
-16

-7
-17

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2017

-7
-14

Trois-Rivières

-8
-17

Drummondville
-9
-17

Montréal

Vendredi
Max. -14
Min. -17

Ensoleillé
Précipitations : 10 %
Vents du sud-ouest
15 km/h

Samedi
Max. -9
Min. -16

Nuageux avec
quelques flocons
Précipitations : 40 %
Vents légers

Dimanche
Max. -11
Min. -12

Quelques flocons
Précipitations : 40 %
Vents légers

La Pérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
3h54 0,7m
7h30 1,3m
16h00 0,6m
19h39 1,5m

5h51 0,7m
8h36 0,8m
17h51 0,7m
20h42 0,9m

LALUNE ALMANACH

-3,6°
-12,0°

5,6°/1953
-25,6°/1962

LEMONDE
Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane
Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Phoenix
Puerto Plata
Puerto Vallarta
San José
Tampa
West Palm B.

AUSOLEIL
Pluie 6 3
Variable 11 7
Variable -1 -6
Pluie 7 3
Nuageux 31 20
Variable 17 16
Averses 14 10
Pluie 8 5
Soleil 27 11
Variable 11 3
Ensoleillé 22 6
Ave neige -2 -11
Beau -1 -4
Pluie 9 5
Variable 28 21
Averses 14 8
Beau 9 3
Ensoleillé 2 -1

Beau 28 24
Averses 23 18
Ensoleillé 28 26
Variable 25 18
Soleil 20 8
Variable 20 16
Ensoleillé 21 17
Variable 22 17
Beau 30 23
Soleil 7 3
Averses 27 24
Soleil 17 7
Soleil 24 8
Averses 27 24
Variable 28 16
Variable 27 21
Soleil 16 10
Soleil 20 7

-10
-17

La Tuque

-12
-19

Mont-Tremblant
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TEXT

TROIS-RIVIÈRES 92 000$
Propriété située dans un quartier paisible près de
tous les services essentiels. Idéal pour jeune couple
ou famille monoparentale.

819-370-2849 Code : 748843

TEXT

TROIS-RIVIÈRES-OUEST 119 500$
Condo 4 1/2 de 915 pi2, situé dans un quartier tran-
quille et sans voisin arrière. Situé au 2e étage, il offre
une belle luminosité. Visites sur demande.

819-383-4301 Code : 623470

TEXT

TROIS-RIVIÈRES-OUEST 215 000$
Très belle propriété dans quartier recherché près
de tout (écoles primaires, Université, transport en
commun). Adjacent à un parc semi-boisé. Prise de
possession flexible.

VISITE LIBRE

819-840-3379 Code : 729463

TEXT

TROIS-RIVIÈRES-OUEST 259 000$
Superbe cottage, dans un secteur de choix. 4 cac,
1 sdb et 1 sde. Vaste sous-sol complètement amé-
nagé. Garage intégré chauffé. Terrain aménagé. Une
propriété où il est facile d’être heureux!

819-519-6325 Code : 770520

TEXT

TROIS-RIVIÈRES-OUEST 260 000$
Bungalow de 3 cac, 2 sdb. Intérieur rénové à 100 %.
Chauffage à air chaud avec climatiseur central.
Foyer au gaz au s.-sol, 2 foyers électriques. Ascen-
seur extérieur. Garage avec pit. Terrain clôturé.

819-376-3639 Code : 770935

TEXT

TROIS-RIVIÈRES-OUEST 308 000$
Propriété de 4 cac, 2 sdb et 1 sde, située dans un
rond-point sans voisin à l’arrière, terrain aménagé à
l’avant. Garage avec portes avant et arrière. Range-
ment. Secteur recherché et sécuritaire.

819-995-4830 Code : 769259

TEXT

TROIS-RIVIÈRES 118 000$
Duplex en brique situé sur la rue St-Roch. Toi-
ture 2016. Plomberie et mur extérieur 2015. 3 1/2
et 6 1/2 loués. Près des services (épiceries, phar-
macie, restaurants). Pour vente rapide!

819-944-5454 Code : 753021

TEXT

TROIS-RIVIÈRES 152 000$
Condo de type maison de ville situé dans un quar-
tier paisible (rond-point), sans voisin arrière. Deux
stationnements.Chambre avec walk-in, beaucoup de
rangement et d’extras!

819-383-2061 Code : 766669

TEXT

TROIS-RIVIÈRES 174 000$
Très beau jumelé deux étages de 4 cac, 1 sdb et
2 sde. Lumineux. Planchers de bois et céramique.
Grand patio. Terrain aménagé. 4 stationnements. Si-
tué près des services. Prise de possession rapide.

819-840-3263 Code : 763415

TEXT

TROIS-RIVIÈRES 174 900$
DANS LE VIEUX TROIS-RIVIÈRES! Magnifique
condo au cachet unique conjuguant l’esprit du passé
et les lignes modernes. Vendeur motivé et prix négo-
ciable. COUP DE COEUR ASSURÉ!

418-563-2253 Code : 670052

TEXT

TROIS-RIVIÈRES 198 950$
Grand condo de luxe 4 1/2 à vendre avec garage
détaché isolé et chauffé, stationnement et remise.
Armoires polyester, comptoir de quartz. Vue panora-
mique. Près de tous les services.

819-668-8168 Code : 767221

TEXT

TROIS-RIVIÈRES 539 000$
Immeuble à revenus situé dans secteur calme sur
rue en fer à cheval. 4 x 3 1/2 et 4 x 5 1/2. Plusieurs
travaux récents effectués. Entrées laveuse-sécheuse
dans chaque sdb. Thermostats électroniques.

819-293-8880 Code : 771259

TEXT

ST-LOUIS-DE-FRANCE 307 000$
Fermette clé en main située dans un secteur pai-
sible, parfait milieu entre la campagne et la ville.
À 10 min de la ville de Trois-Rivières. Terrain zoné
agricole de 31.5 arpents.

819-379-0093 Code : 772144

TEXT

ST-LÉONARD-D’ASTON 230 000$
Maison située sur les bords de la rivière Nicolet.
Bien entretenue et beaucoup de rénovations au fils
des années. 3 cac et 2 sdb. Concept aire ouverte
avec foyer au bois. À proximité des services.

819-399-3266 Code : 758733

TEXT

ST-MATHIEU-DU-PARC 284 500$
Magnifique propriété au Lac Adem. Plafond cathé-
drale et mezzanine. 4 cac. Foyer. Grand salon et salle
familiale avec billard. Salle de détente SPA et Sauna.
Plein d’extras. À voir!

819-698-0767 Code : 768502

TEXT

ST-TITE 169 900$
Beau grand chalet 4 saisons, rénové et très ensoleil-
lé, situé au bord du lac Pierre-Paul à St-Tite. Terrain
de 26 000 pieds carrés avec 100 pieds de façade
au lac. Grand garage.

418-365-2015 Code : 748173

TEXT

STE-ANGÈLE 279 000$
Vue magnifique sur le fleuve! Maison/chalet face
au centre-ville de Trois-Rivières. Profitez de la tran-
quillité du bord de l’eau, à seulement 10 min des
services de la ville.

418-208-1772 Code : 763219

TEXT

TROIS-RIVIÈRES 111 000$
Grand condo 3 1/2 au look contemporain, à proxi-
mité de tous les services. Situé au rez-de-chaussée
arrière. Extérieur boisé vous permettant de jouir
d’une grande terrasse.

819-852-4450 Code : 744580

TEXT

NICOLET 170 300$
Maison spacieuse et conviviale située dans un quar-
tier tranquille. 3 cac et possibilité d’une 4e. Cour ar-
rière intime bordée par une haie mature avec piscine
creusée. Près de plusieurs services.

819-697-9305 Code : 739642

TEXT

POINTE-DU-LAC 124 000$
Maison secteur Pointe-du-Lac, une chambre, garage
et stationnement extérieur. Toiture 2013. Peu d’en-
tretien. Solarium 3 saisons. Pour couple ou personne
seule. À voir!

819-979-1375 Code : 767678

TEXT

SHAWINIGAN 108 500$
Maison ancestrale avec très grand terrain. Près de
tous les services. Pour ceux qui aiment la tranquillité.

450-416-3112 Code : 753901

TEXT

SHAWINIGAN 208 500$
Bord de l’eau. Propriété entièrement rénovée au
goût du jour 2009 est irréprochable. 3 cac, 2 sdb,
remise, entrée d’auto asphaltée pour 4 véhicules.
Navigable, sports nautiques et près des services.

819-731-1615 Code : 758592

TEXT

ST-GREGOIRE 495 000$
Spacieuse, confortable, classique et moderne, idéale
pour une grande famille. Bigénération. 6 cac, 3 sdb
et 2 sde. Foyer. Sans voisin arrière. Terrain aménagé.
Piscine hors terre et spa. À voir!

819-471-6667 Code : 768689

TEXT

ST-LOUIS-DE-FRANCE 221 000$
Grand jumelé dans nouveau secteur, Cap-De-La-
Madeleine.Clé en main. Sous-sol entièrement amé-
nagé. Grand terrain pouvant accueillir piscine ou spa.
Galerie 12x14 couverte.

819-371-7657 Code : 734003

TEXT

CAP-DE-LA-MADELEINE 155 000$
Joli bungalow, situé dans un quartier très tranquille
à 1 min de l’autoroute, près de tous les services.
Grand abri d’auto pouvant abriter 2 voitures. Une
visite vous charmera.

819-376-9861 Code : 765112

TEXT

CAP-DE-LA-MADELEINE 162 000$
Condo très lumineux à aire ouverte, avec vue sur
le grand Trois-Rivières. 2 cac et 1 sdb. Balayeuse
centrale et climatiseur mural. Environnement paisible
près de plusieurs services.

819-376-6202 Code : 768737

TEXT

CAP-DE-LA-MADELEINE 235 000$
Ancestrale, fondation en pierre des champs et
toiture en tôle à baguette. Chaleureuse, plusieurs
particularités uniques. Grand terrain clôturé, piscine
chauffée, patio. Quartier paisible.

819-379-8249 Code : 583304

TEXT

GENTILLY 144 500$
16 décembre 13-16h. Maison de plain-pied sans
voisin arrière. 3 CAC, 2 SDB, sous-sol semi-fini. Toi-
ture refaite 2014. Abri d’auto et stationnement de
6 véhicules. Grand terrain aménagé avec remise.

VISITE LIBRE

819-298-2320 Code : 743932

TEXT

LOUISEVILLE 214 000$
Maison clé en main, endroit paisible, idéale pour les
randonnées à pied, la bicyclette, campagne très près
de la ville avec toutes les commodités. Beaucoup de
luminosité et bien isolé.

819-228-3946 Code : 630523

TEXT

MANSEAU 96 000$
Maison canadienne bordée par la rivière Duchênes,
face au parc de la famille. Garage avec ouvre-porte
électrique, annexe à l’arrière. Piste de VTT à seule-
ment 5 kilomètres.

819-356-2082 Code : 764776

Ma résolution 2018

mon compte de banque!compte de banque!
ENGRAISSER

DuProprio.com 1 866 387-7677
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HOCKEY TENNIS 

HOCKEY

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY BASKETBALL
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 30 22 6 1 1 21 113 74 46 13-2-1-0 9-4-0-1 7-3-0-0 G-5
Toronto 32 20 11 0 1 18 108 92 41 10-5-0-0 10-6-0-1 6-3-0-1 P-1
Boston 27 14 9 3 1 13 78 75 32 9-4-2-0 5-5-1-1 8-2-0-0 G-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Columbus 31 19 11 0 1 16 88 80 39 11-6-0-0 8-5-0-1 6-4-0-0 P-1
Washington 32 19 12 1 0 17 100 93 39 13-5-0-0 6-7-1-0 8-2-0-0 G-1
New Jersey 30 17 9 2 2 15 94 92 38 7-5-1-1 10-4-1-1 5-4-0-1 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 30 17 10 2 1 15 108 100 37 9-1-1-1 8-9-1-0 6-3-1-0 G-1
N.Y. Rangers 30 16 11 1 2 15 99 89 35 12-5-1-2 4-6-0-0 7-2-0-1 P-1
Pittsburgh 32 16 13 2 1 16 94 104 35 10-5-1-0 6-8-1-1 5-5-0-0 P-2
Philadelphie 30 12 11 5 2 12 87 88 31 5-6-3-1 7-5-2-1 4-3-3-0 G-4
Montréal 31 13 14 3 1 12 85 99 30 8-7-3-0 5-7-0-1 5-3-1-1 P-3
Caroline 29 11 11 4 3 9 80 91 29 6-4-2-1 5-7-2-2 2-5-2-1 P-4
Floride 30 12 14 2 2 10 90 105 28 6-6-1-2 6-8-1-0 5-3-1-1 G-1
Detroit 30 11 13 5 1 9 81 99 28 5-6-4-1 6-7-1-0 1-5-4-0 P-2
Ottawa 29 9 13 3 4 8 79 101 25 4-5-2-3 5-8-1-1 1-8-1-0 P-5
Buffalo 31 8 17 5 1 8 67 104 22 4-9-0-1 4-8-5-0 3-5-2-0 G-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 32 21 9 2 0 19 104 81 44 11-6-0-0 10-3-2-0 5-4-1-0 P-1
Winnipeg 31 18 8 5 0 17 107 87 41 11-2-1-0 7-6-4-0 5-3-2-0 G-1
Nashville 29 18 7 1 3 15 95 84 40 11-2-0-2 7-5-1-1 7-1-0-2 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Los Angeles 32 20 9 3 0 18 98 73 43 10-5-2-0 10-4-1-0 8-1-1-0 P-1
Vegas 29 19 9 0 1 17 103 91 39 11-2-0-0 8-7-0-1 7-3-0-0 G-4
San Jose 29 16 10 2 1 15 79 69 35 9-6-1-1 7-4-1-0 6-2-2-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Minnesota 30 16 11 2 1 14 89 88 35 9-3-2-0 7-8-0-1 7-3-0-0 G-3
Dallas 31 17 13 0 1 15 91 90 35 10-4-0-0 7-9-0-1 6-4-0-0 G-1
Calgary 31 16 12 1 2 14 89 96 35 8-8-0-0 8-4-1-2 4-4-0-2 P-1
Chicago 30 14 11 4 1 14 90 82 33 8-5-2-0 6-6-2-1 4-3-2-1 G-2
Anaheim 31 13 11 3 4 11 83 91 33 8-7-3-0 5-4-0-4 3-3-1-3 G-1
Vancouver 31 14 13 2 2 14 82 90 32 5-6-2-1 9-7-0-1 4-5-0-1 P-3
Colorado 30 14 14 1 1 13 94 100 30 8-5-1-0 6-9-0-1 3-6-0-1 P-1
Edmonton 31 13 16 1 1 13 93 101 28 5-9-0-0 8-7-1-1 6-4-0-0 G-1
Arizona 33 7 21 4 1 6 75 114 19 3-8-1-0 4-13-3-1 2-6-2-0 P-4

LNH
Lundi 11 décembre
Dallas 2 N.Y. Rangers 1 (F)
Colorado 2 Pittsburgh 1
Washington 1 N.Y. Islanders 3
Floride 2 Detroit 1 (P)
Vancouver 1 Winnipeg 5
Caroline 2 Anaheim 3
Mardi 12 décembre
Los Angeles 1 New Jersey 5
Colorado 2 Washington 5
Edmonton 7 Columbus 2
Toronto 2 Philadelphie 4
Ottawa 2 Buffalo 3
Tampa Bay 3 St. Louis 0
Calgary 1 Minnesota 2 (F)
Floride à Chicago, 20h30.
Caroline Vegas, 22h.
Mercredi 13 décembre
Dallas à N.Y. Islanders, 19h.
N.Y. Rangers à Ottawa, 19h.
Boston à Detroit, 20h.
Nashville à Vancouver, 22h.
Jeudi 14 décembre
Washington à Boston, 19h.
Buffalo à Philadelphie, 19h.
N.Y. Islanders à Columbus, 19h.
New Jersey à Montréal, 19h30.
Toronto au Minnesota, 20h.
Anaheim à St. Louis, 20h.
Chicago à Winnipeg, 20h.
Tampa Bay en Arizona, 21h.
Floride au Colorado, 21h.
Nashville à Edmonton, 21h.
San Jose à Calgary, 21h.
Pittsburgh Vegas, 22h.
Vendredi 15 décembre
Los Angeles à N.Y. Rangers, 19h.
Dallas au New Jersey, 19h.
Caroline à Buffalo, 19h.
Toronto à Detroit, 19h30.
San Jose à Vancouver, 22h.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 12 décembre.
 MJ B A PTS
Gallagher  31 13 6 19
Pacioretty  31 8 10 18
Danault  31 6 12 18
Galchenyuk  31 7 10 17
Drouin  26 5 12 17
Weber  24 6 10 16
Shaw  31 7 8 15
Byron  31 9 4 13
Plekanec  31 3 10 13
Hudon  30 4 8 12
Petry  31 3 8 11
Benn  30 4 4 8
Carr  5 2 5 7
Morrow  16 3 2 5
Lehkonen  18 2 3 5
De La Rose  21 1 3 4
Deslauriers  12 1 3 4
Alzner  31 0 4 4
Mete  27 0 4 4
Froese  14 0 4 4
Niemi  8 0 1 1
Montoya  4 0 1 1
Price  19 0 0 0
McCarron  8 0 0 0
Lindgren  8 0 0 0
Jerabek  7 0 0 0
Hemsky  7 0 0 0
Schlemko  6 0 0 0
Cracknell  5 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  8 9 2 56 1 3,16 ,899
Niemi  0 4 1 26 0 5,20 ,856

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 12 décembre.
 MJ B A PTS
Stone  28 14 11 25
Hoffman  28 9 12 21
Karlsson  23 1 17 18
Brassard  28 6 11 17
Duchene  28 6 8 14
Dzingel  28 9 3 12
Pageau  28 3 9 12
Pyatt  28 4 7 11
Phaneuf  28 3 8 11
Ryan  20 1 8 9
Wideman  16 3 5 8
Thompson  28 3 4 7
Smith  19 1 6 7
Burrows  28 3 3 6
Didomenico  12 3 3 6
Chabot  10 1 5 6
Ceci  28 2 3 5
Oduya  25 2 2 4
Borowiecki  12 2 1 3
Claesson  24 1 0 1
Dumont  15 0 1 1
Harpur  11 0 1 1
Condon  10 0 1 1
Brown  4 0 1 1
Chlapik  1 0 1 1
Anderson  22 0 0 0
Paul  4 0 0 0
Rodewald  4 0 0 0
McCormick  3 0 0 0
Jaros  2 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  7 10 3 63 1 3,11 ,895
Condon  2 2 4 26 0 3,28 ,902

MARQUEURS
NOTE: en date du 12 décembre.
 B A Pts
Stamkos, TB 12 30 42
Kucherov, TB 20 21 41
Kopitar, LA 16 22 38
Wheeler, Win 8 30 38
Schenn, STL 16 21 37
Kessel, Pit 15 22 37
Gaudreau, Cal 12 25 37
Voracek, Phi 7 30 37
Scheifele, Win 14 21 35
Schwartz, STL 14 21 35
McDavid, Edm 11 24 35
Ovechkin, Was 21 12 33
Tarasenko, STL 14 19 33
Mackinnon, Col 11 22 33
Bailey, NYI 5 28 33
Tavares, NYI 18 14 32
Crosby, Pit 13 19 32
Giroux, Phi 12 20 32
Huberdeau, Flo 9 23 32
Trocheck, Flo 13 18 31
Kuznetsov, Was 10 21 31
Monahan, Cal 17 13 30
Lee, NYI 17 13 30
Forsberg, Nas 14 15 29
Kane, Chi 10 19 29
Hall, NJ 9 20 29
Boeser, Van 16 12 28
Seguin, Dal 14 14 28
Couturier, Phi 14 14 28

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Boston 23 6 ,793 —
Toronto 17 8 ,680 4
New York 14 13 ,519 8
Philadelphie 13 13 ,500 8½
Brooklyn 10 15 ,400 11
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Washington 14 12 ,538 —
Miami 13 13 ,500 1
Orlando 11 17 ,393 4
Charlotte 10 16 ,385 4
Atlanta 6 21 ,222 8½
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Cleveland 20 8 ,714 —
Milwaukee 15 10 ,600 3½
Indiana 16 11 ,593 3½
Detroit 14 13 ,519 5½
Chicago 6 20 ,231 13

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 21 4 ,840 —
San Antonio 19 8 ,704 3
La N.-Orléans 14 14 ,500 8½
Memphis 8 19 ,296 14
Dallas 7 20 ,259 15
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Minnesota 16 11 ,593 —
Denver 15 12 ,556 1
Portland 13 13 ,500 2½
Utah 13 14 ,481 3
Okl. City 12 14 ,462 3½
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 22 6 ,786 —
L.A. Clippers 10 15 ,400 10½
L.A. Lakers 10 16 ,385 11
Phoenix 9 19 ,321 13
Sacramento 8 18 ,308 13
Lundi 11 décembre
Charlotte 116 Okl. City 103
Miami 107 Memphis 82
Boston 85 Chicago 108
La N.-Orléans 123 Houston 130
Toronto 91 L.A. Clippers 96
Portland 104 Golden State 111
Mardi 12 décembre
L.A. Lakers 109 New York 113(P)
Denver 103 Detroit 84
Atlanta 114 Cleveland 123
Washington à Brooklyn, 19h30.
San Antonio à Dallas, 20h30.
Philadelphie au Minnesota, 
21h30.
Phoenix à Sacramento, 22h.
Mercredi 13 décembre
Okl. City en Indiana, 19h.
L.A. Clippers à Orlando, 19h.
Memphis à Washington, 19h.
Denver à Boston, 19h30.
Portland à Miami, 19h30.
Utah à Chicago, 20h.
Milwaukee à La N.-Orléans, 20h.
Toronto à Phoenix, 21h.
Charlotte à Houston, 21h30.
Jeudi 14 décembre
Detroit à Atlanta, 19h30.
New York à Brooklyn, 19h30.
L.A. Lakers à Cleveland, 20h.
Sacramento au Minnesota, 20h.
Dallas à Golden State, 22h30.
Vendredi 15 décembre
Okl. City à Philadelphie, 19h.
Portland à Orlando, 19h.
L.A. Clippers à Washington, 19h.
Detroit en Indiana, 19h.
Miami à Charlotte, 19h.
Utah à Boston, 19h30.
Brooklyn à Toronto, 19h30.
Atlanta à Memphis, 20h.
Chicago à Milwaukee, 20h.
La N.-Orléans à Denver, 21h.
San Antonio à Houston, 21h30.

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lehigh Valley 27 16 8 1 2 101 91 35
Providence 24 16 6 2 0 72 59 34
Charlotte 26 16 9 0 1 96 78 33
Scranton 23 14 7 1 1 81 69 30
Hershey 27 12 12 0 3 75 89 27
Bridgeport 24 12 10 1 1 75 70 26
Hartford 27 10 12 3 2 74 96 25
Spring�eld 28 10 17 1 0 77 90 21
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 25 20 5 0 0 83 47 40
Rochester 25 14 5 3 3 85 75 34
Syracuse 25 13 9 1 2 82 73 29
Laval 27 10 11 4 2 82 97 26
Utica 24 10 10 3 1 68 77 24
Belleville 25 10 12 0 3 68 91 23
Binghamton 24 8 13 3 0 62 83 19

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Manitoba 26 18 5 1 2 99 57 39
Rockford 26 15 10 1 0 83 70 31
Iowa 25 12 8 5 0 74 76 29
Milwaukee 24 12 11 1 0 67 75 25
G. Rapids 25 9 13 0 3 74 84 21
Chicago 25 8 12 4 1 66 77 21
Cleveland 21 8 9 2 2 44 64 20
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Texas 26 16 9 0 1 80 86 33
Stockton 22 14 6 0 2 77 54 30
Tucson 21 12 5 2 1 70 57 28
San Antonio 25 13 10 2 0 81 79 28
Ontario 21 10 10 0 1 48 50 21
San Diego 22 10 11 1 0 69 80 21
Bakers�eld 23 9 11 3 0 61 70 21
San Jose 21 9 10 0 1 52 62 20
Mardi 12 décembre
San Jose 2 Tucson 2
Lehigh Valley 6 Charlotte 3
Chicago 2 Rockford 1
Mercredi 13 décembre
San Jose à Tucson, 13h05.
Providence à Hershey, 19h.
Lehigh Valley à Charlotte, 19h.
Binghamton à Belleville, 19h.
Iowa à G. Rapids, 19h.
Spring�eld à B. Scranton, 19h05.
Utica à Rochester, 19h05.
Ontario au Texas, 20h30.
Stockton à San Diego, 22h.
Jeudi 14 décembre
Cleveland à San Antonio, 20h.
Vendredi 15 décembre
Manitoba à Belleville, 19h.
Providence à Syracuse, 19h.
Binghamton Devils à Utica, 19h.
Chicago à G. Rapids, 19h.
Bridgeport à Spring�eld, 19h05.
Toronto à Rochester, 19h05.
W./B. Scranton à Hartford,19h15.
Iowa à Milwaukee, 20h.
Rockford à San Antonio, 20h30.
Stockton à Ontario, 22h.
Samedi 16 décembre
Manitoba à Toronto, 16h.
Laval à Charlotte, 18h.
W./B. Scranton à Bridgeport,19h.
Providence à Hershey, 19h.
Rochester à Utica, 19h.
Milwaukee à G. Rapids, 19h.
Syracuse à Lehigh Valley, 19h05.
Hartford à Spring�eld, 19h05.
Belleville à Binghamton, 19h05.
Cleveland au Texas, 20h.
Iowa à Chicago, 20h.
Tucson à Ontario, 21h.
Stockton à San Diego, 22h.
Bakers�eld à San Jose, 22h.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-François 27 19 5 1 2 102 81 57
T.-Rivières 27 15 6 3 3 87 70 50
Lévis 26 17 9 0 0 96 69 49
Jonquière 28 14 10 2 2 84 80 41
C. N.-Dame 26 10 14 1 1 68 99 28
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 28 16 6 4 2 105 91 52
Châteauguay 26 16 10 0 0 96 80 44
St-Hyacinthe 27 14 10 2 1 80 77 41
Lac-St-Louis 26 13 12 1 0 92 94 36
C.C.-LeMoy. 28 11 13 2 2 84 98 34
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Eustache 26 18 8 0 0 105 65 52
Gatineau 27 15 11 1 0 85 77 43
C.E.-Blondin 29 13 12 3 1 92 97 41
L.-Montréal 27 7 18 0 2 55 90 23
Amos 30 6 18 4 2 71 134 21
Vendredi 15 décembre
Châteauguay à Gatineau, 19h.
L.-St-Louis à Magog, 19h.
L.-Mtl à St-Eustache, 19h15.
Lévis au C. N.-Dame, 19h30.
Samedi 16 décembre
N.-Dame au S. St-François, 13h.
Lévis à T.-Rivières, 13h30.
St-Hyacinthe à L.-St-Louis, 15h.
Dimanche 17 décembre
T.-Rivières au S.St-François,13h.
Gatineau à L.-Montréal, 13h30.
Magog à Châteauguay, 13h30.
St-Eustache au C.-LeMoy., 14h.

FOOTBALL
NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 10 3 0 ,769 368 250
Buffalo 7 6 0 ,538 240 290
Miami 6 7 0 ,462 236 318
N.Y. Jets 5 8 0 ,385 266 311
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Pittsburgh 11 2 0 ,846 320 251
Baltimore 7 6 0 ,538 318 246
Cincinnati 5 8 0 ,385 226 271
Cleveland 0 13 0 ,000 197 335
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Jacksonville 9 4 0 ,692 329 202
Tennessee 8 5 0 ,615 273 294
Houston 4 9 0 ,308 312 335
Indianapolis 3 10 0 ,231 212 343
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 7 6 0 ,538 329 289
L.A. Chargers 7 6 0 ,538 298 225
Oakland 6 7 0 ,462 264 304
Denver 4 9 0 ,308 229 315

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-Philadelphie 11 2 0 ,846 404 250
Dallas 7 6 0 ,538 316 294
Washington 5 8 0 ,385 285 344
N.Y. Giants 2 11 0 ,154 199 321
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Minnesota 10 3 0 ,769 309 235
Detroit 7 6 0 ,538 338 329
Green Bay 7 6 0 ,538 285 302
Chicago 4 9 0 ,308 224 274
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
La N.-Orléans 9 4 0 ,692 370 263
Caroline 9 4 0 ,692 300 262
Atlanta 8 5 0 ,615 294 261
Tampa Bay 4 9 0 ,308 264 312
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Los Angeles Rams 9 4 0 ,692 396 265
Seattle 8 5 0 ,615 314 252
Arizona 6 7 0 ,462 231 317
San Fran. 3 10 0 ,231 228 314
Dimanche 10 décembre
Chicago 33 Cincinnati 7
Green Bay 27 Cleveland 21 (P)
San Fran. 26 Houston 16
Indianapolis 7 Buffalo 13 (P)
Minnesota 24 Caroline 31
Detroit 24 Tampa Bay 21
Oakland 15 Kansas City 26
Dallas 30 N.Y. Giants 10
Tennessee 7 Arizona 12
Washington 13 L.A. Chargers 30
N.Y. Jets 0 Denver 23
Seattle 24 Jacksonville 30
Philadelphie 43 L.A. Rams 35
Baltimore 38 Pittsburgh 39
Lundi 11 décembre
Nouvelle-Angleterre 20 Miami 27
Jeudi 14 décembre
Denver à Indianapolis, 20h25.
Samedi 16 décembre
Chicago à Detroit, 16h30.
L.A. Chargers à K. City, 20h25.
Dimanche 17 décembre
Cincinnati au Minnesota, 13h.
N.Y. Jets à La N.-Orléans, 13h.
Arizona à Washington, 13h.
Green Bay en Caroline, 13h.
Miami à Buffalo, 13h.
Baltimore à Cleveland, 13h.
Houston à Jacksonville, 13h.
Philadelphie à N.Y. Giants, 13h.
L.A. Rams à Seattle, 16h05.
Tennessee à San Fran., 16h25.
N.-A. à Pittsburgh, 16h25.
Dallas à Oakland, 20h30.
Lundi 18 décembre
Atlanta à Tampa Bay, 20h30.

HOCKEY

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Jonquière 15 10 2 3 0 58 46 23
Thet. Mines 17 11 6 0 0 74 57 22
Sorel-Tracy 15 9 4 1 1 68 54 20
Riv.-Du-Loup 16 7 8 0 1 68 77 15
St.-Georges 16 5 8 3 0 50 70 13
T.-Rivières 17 6 10 0 1 59 73 13
Vendredi 8 décembre
Jonquière 5 Rivière-Du-Loup 1
Thet. Mines 2 T.-Rivières 3
Sorel-Tracy 3 St-Georges 4 (P)
Vendredi 15 décembre
Thet. Mines à Jonquière, 20h.
St-Georges à T.-Rivières, 20h.
Riv.-Du-Loup à Sorel-Tracy, 20h.
Samedi 16 décembre
T.-Rivières à Riv-Du-Loup,19h30.
Sorel à Thet. Mines, 19h30.
Jonquière à St-Georges, 20h.

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 14 12 1 1 0 69 33 25
La Tuque 15 9 5 1 0 62 61 19
Bécancour 13 9 4 0 0 65 50 18
St-Léonard 15 8 6 1 0 65 63 17
Waterloo 15 7 7 1 1 68 68 15
St-Cyrille 15 7 8 0 0 71 69 14
Joliette 15 6 9 0 0 62 78 12
Donnacona 13 5 7 1 0 47 42 11
Cap-Mad. 15 5 9 1 0 51 77 11
Windsor 16 5 10 1 0 58 77 11
Samedi 9 décembre
Windsor 7 St-Léonard 4
Louiseville 4 Cap-Madeleine 1
Waterloo 3 Joliette 8
Vendredi 15 décembre
Waterloo à Bécancour, 20h30
Joliette à Louiseville, 20h30
La Tuque à St-Cyrille, 20h30
St-Léonard à Windsor, 20h30
Cap-Mad à Donnacona, 20h30
Samedi 16 décembre
Bécancour à Waterloo, 19h30
La Tuque à Cap-Madeleine, 20h

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 29 23  4 2 0 141 73 48
Granby 29 20 6 2 1 133 79 43
Valley�eld 27 17 8 1 1 123 84 36
Chambly 31 11 18 0 2 123 155 24
St-Lazare 29 7 17 4 1 79 129 19
Princeville 25 7 18 0 0 79 150 14
SECTION ALEXANDRE BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 29 26 3 0 0 213 80 52
Gatineau 28 19 8 3 1 135 128 42
St-Jérôme 28 19 7 2 0 142 102 40
Montréal-Est 28 12 14 2 0 112 132 26
St-Gabriel 26 8 16 2 0 107 145 18
Montréal-Nord 28 1 26 1 0 56 195 3
Mercredi 13 décembre
Longueuil à Saint-Jérôme, 19h
Jeudi 14 décembre
Saint-Gabriel à Valley�eld, 19h30
Vendredi 15 décembre
Granby à Montréal-Est, 19h
St-Lazare à Montréal-Nord,  
19h30
Princeville à Longueuil, 19h30
Chambly à Terrebonne, 19h30
Valley�eld à Gatineau, 20h
St-Jérôme à St-Gabriel, 20h
Samedi 16 décembre
Montréal-Nord à St-Lazare, 16h
St-Jérôme à Montréal-Est, 18h
Granby à Princeville, 20h

MARQUEURS
NOTE:en date du 12 décembre.
 MJ B A Pts
Barré-Boulet, B.-B. 29 28 26 54
Zadina, Halifax 32 24 22 46
Boucher, Québec 33 17 24 41
Abramov, Victoriaville 27 16 25 41
Batherson, C.-B. 24 17 22 39
Martel, B.-Comeau 32 20 18 38
Klima, Chicoutimi 32 18 20 38
Fortier, Halifax 30 17 21 38
Alain, B.-B. 29 15 23 38
Morand, A.-Bathurst 30 14 23 37
Galipeau, Chicoutimi 32 12 24 36
McKenna, Moncton 33 16 19 35
Harvey-Pinard, R.-N. 31 15 20 35
Balmas, Gatineau 32 20 13 33

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rimouski 31 20 7 4 0 95 76 44
Québec 33 19 10 2 2 112 100 42
Victoriaville 32 14 13 3 2 98 109 33
Chicoutimi 32 14 15 3 0 105 98 31
B.-Comeau 32 14 16 1 1 94 112 30
Shawinigan 33 9 23 1 0 89 141 19
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 30 21 7 2 0 121 90 44
Drum. 32 21 9 1 1 124 99 44
R.-Noranda 31 18 7 4 2 102 83 42
Gatineau 31 17 10 2 2 99 81 38
Sherbrooke 33 15 11 5 2 110 116 37
Val-d’Or 31 13 16 0 2 90 110 28
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
A.-Bathurst 32 18 8 4 2 116 90 42
Halifax 32 18 9 4 1 117 98 41
Charl. 30 18 11 1 0 91 89 37
Cap-Breton 31 15 13 2 1 116 127 33
Moncton 33 14 16 2 1 107 127 31
St-Jean 33 8 19 4 2 87 127 22
Dimanche 10 décembre
Gatineau 4 Saint-Jean 2
Moncton 1 R.-Noranda 7
B.-Boisbriand 2 B.-Comeau 4
Chicoutimi 2 Victoriaville 3
Mercredi 13 décembre
Charlottetown à Bathurst, 18h.
Halifax au Cap-Breton, 18h.
Sherbrooke à Rimouski, 19h30.
Drummond. à Gatineau, 19h30.
R.-Noranda à Val-d’Or, 19h30.
Jeudi 14 décembre
Québec à Val-d’Or, 19h30.
Vendredi 15 décembre
C.-Breton à Charlottetown, 18h.
A.-Bathurst à Halifax, 18h.
Saint-Jean à Moncton, 18h.
Shawinigan à Victoriaville, 19h.
Chicoutimi à Gatineau, 19h30.
Québec à R.-Noranda, 19h30.
Rimouski à B.-Comeau, 19h30.
Boisbriand à Drummond., 19h30.
Samedi 16 décembre
Victoriaville à Drummond., 15h.
Sherbrooke à Boisbriand, 15h.
A.-Bathurst à Moncton, 15h30.
Rimouski à B.-Comeau, 16h.
Chicoutimi à Shawinigan, 16h.
Cap-Breton à Halifax, 18h.
Charlottetown à Saint-Jean, 18h.
Val-d’Or à R.-Noranda, 19h.

HOCKEY

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thetford 25 16 6 2 1 101 69 35 
Ste-Foy 25 15 9 0 0 90 78 31
Alma 25 11 8 5 1 85 85 28
St-Lawrence 25 13 11 0 1 79 74 27
SECTION CENTRE-DU-QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 25 20 5 0 0 104 63 40
Ch.-Lennoxville 25 19 6 0 0 95 64 38
La�èche 25 4 17 2 2 62 131 12
Sorel-Tracy 26 5 20 0 1 59 128 11
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lionel-Groulx 24 16 6 1 1 123 84 34
A.-Laurendeau 26 15 10 1 0 97 72 31
St-Laurent 24 10 13 1 0 86 94 21
Dawson 25 6 18 1 0 79 118 13
Samedi 9 décembre
St.Lawrence 5 Alma 2
Sorel-Tracy 3 St-Hyacinthe 6
Dawson 5 La�èche 1
L-Groulx 1 Lennoxville 5
A.-Laurendeau 1 Thetford 4
Dimanche 10 décembre
Thetford 4 Alma 5 (P)
Sorel-Tracy 2 Ste-Foy 3 (F)
St-Laurent 1 L-Groulx 8

Pause des Fêtes, retour le  
9 janvier

LHPS - M18
SECTION EST
 MJ V D DP BP BC Pts
Lévis 16 13 2 1 84 51 27
A.-Lorette 16 8 6 2 67 61 18
Clarétain 14 9 5 0 54 44 18
CMI 13 8 4 1 57 42 17
St-Bernard 14 7 6 1 46 48 15
SSJ 16 5 11 0 44 71 10
Riv.-du-Loup 13 2 10 1 36 56 5
SECTION OUEST
 MJ V D DP BP BC Pts
Mont-Ste-Anne 13 11 1 1 66 41 23
Georges-Vanier 12 10 2 0 46 30 20
L.-Teasdale 13 9 3 1 75 40 19
Verbe-Divin 12 5 4 3 35 40 13
Des Sources 13 5 7 1 38 47 11
Ste-Anne 13 2 10 1 30 60 5
St-Hilaire 12 1 11 0 27 74 2
Mercredi 13 décembre
Verbe-Divin c. Des Sources, 14h
Vendredi 15 décembre
G.-Vanier à C. St-Hilaire, 13h30
Ancienne-Lorette à Lévis, 19h30

ATP BOURSIERS
1. Rafael Nadal  15 864 000$
2. Roger Federer  13 054 856$
3. Grigor Dimitrov  6 608 510$
4. Alexander Zverev  5 108 998$
5. Dominic Thiem  4 345 626$
6. Marin Cilic  4 063 738$
7. David Gof�n  3 904 676$
8. Jack Sock  3 406 573$
9. Stan Wawrinka  3 100 512$
10. P. Carreno Busta  3 009 359$
11. Kevin Anderson  2 857 945$
12. J. M. Del Potro  2 580 301$
13. Sam Querrey  2 402 827$
14. Novak Djokovic  2 116 524$
15. Andy Murray  2 092 625$
16. Lucas Pouille  2 041 133$
17. Nick Kyrgios  1 925 500$
18. Jo-W. Tsonga  1 857 015$
19. John Isner  1 836 954$
20. Tomas Berdych  1 803 545$
21. R. Bautista Agut  1 794 937$
22. A Ramos-Vinolas  1 781 770$
23. Feliciano Lopez  1 731 751$
24. D. Schwartzman  1 617 789$
25. Pablo Cuevas  1 546 063$
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RICHARD LABBÉ
La Presse

MONTRÉAL — Marc Bergevin a 
toujours affirmé la même chose 
au sujet des défenseurs : dans une 
équipe, on n’en a jamais assez. 
Mais ces jours-ci, justement, on 
dirait que le Canadien n’en a pas 
assez.

À l’heure actuelle, le Canadien 
mise sur six défenseurs en santé. 
Ce groupe ne comprend pas Shea 
Weber, qui traîne une blessure, 
comme l’a admis, mardi, l’entraî-
neur Claude Julien. Weber a d’ail-
leurs dû rater l’entraînement, 
même après un congé de deux 
jours, une absence lourde qui 
laisse croire que le vétéran n’est 
manifestement pas au sommet 
de sa forme.

«Il n’est pas à 100 %, c’est assez 
évident, a admis Claude Julien. 
Mais c’est un guerrier, qui est 
capable de jouer malgré cette 
blessure.»

Weber, un habitué des soirées de 
travail de 28 ou 29 minutes, a dû 
se contenter d’un temps de jeu de 
21 minutes et 12 secondes lors du 
dernier match de l’équipe, samedi 
soir. À ce chapitre, ce temps de jeu 
est au deuxième rang de ses plus 
bas depuis le début de la saison.

L’état de santé du premier défen-
seur de l’équipe vient d’ailleurs 
nous rappeler que le portrait à la 
ligne bleue montréalaise n’est pas 
sans soulever des inquiétudes. 
Pour l’heure, le seul défenseur 
d’urgence dans le vestiaire mon-
tréalais se nomme Joe Morrow, 
un joueur dont le jeu n’a pas été 
particulièrement rassurant en ce 
début de saison.

Bref, la déclaration du directeur 
général Marc Bergevin en sep-
tembre, à savoir que cette brigade 
défensive est supérieure à celle 
de la saison dernière, n’a pas fini 
d’être source d’intenses débats 
dans les officines. «Les joueurs que 
nous avons ajoutés à l’équipe cet 

été, à mon avis, ça s’est avéré béné-
fique pour nous, a tenu à dire Jeff 
Petry. Karl [Alzner] et moi, nous 
avons eu à traverser une courbe 
d’apprentissage ensemble, et avec 
[David] Schlemko qui a été absent 
pour un bout de temps, c’était dif-
ficile de connaître la valeur exacte 
de notre défense. Mais nous avons 
maintenant le groupe de défen-
seurs qui était prévu au départ.»

Petry ne s’inquiète pas outre 
mesure du manque de relève à 
la ligne bleue dans son vestiaire. 
«La plupart des équipes dans cette 
ligue misent sur sept défenseurs, 
a répondu le numéro 26. Un hui-
tième défenseur, c’est avant tout 
une police d’assurance. Notre 

situation en défense n’est pas 
mauvaise. [Victor] Mete va aller 
aux Mondiaux de hockey junior, ce 
sera une occasion incroyable pour 
lui. Mais je ne suis pas inquiet, 
nous avons sept défenseurs qui 
peuvent jouer et qui peuvent faire 
le travail».

RETOUR «DIFFICILE» 
POUR SCHLEMKO

Dans le camp montréalais, on 
fondait beaucoup d’espoir en 
Schlemko, ce vétéran de 30 ans 
acquis des Golden Knights de 
Vegas, l’été dernier. Mais le princi-
pal intéressé, de son propre aveu, 
n’est pas encore capable d’afficher 
sa forme des beaux jours, lui qui 

revient à peine d’une opération à 
la main droite et qui n’a pris part 
qu’à six matchs cette saison.

«C’est un retour au jeu qui a été 
difficile, a-t-il admis. Je ne suis pas 
encore satisfait de mon calibre de 
jeu, je pense que je peux être bien 
meilleur que ça. C’est sûr, quand 
tu perds quelques matchs comme 
nous, il y a d’autres gars qui vont 
dire la même chose que moi, qui 
ne sont pas contents de leur jeu 
eux non plus. C’est tout le monde 
qui doit améliorer son jeu. Mais 
moi, je sais qu’il y a des jeux que 
je suis capable de faire avec la 
rondelle en temps normal, et je 
ne réussis pas ces jeux-là derniè-
rement. C’est assez frustrant.»

C’est probablement assez frus-
trant aussi pour Marc Bergevin, 
qui doit sans doute entendre par-
ler de sa déclaration de septembre 
tous les jours, ou presque.

Ce n’est  sans doute pas un 
hasard si le réseau Sportsnet 
avançait plus tôt cette semaine 
que le directeur général avait été 
impliqué dans des discussions 
avec les Ducks d’Anaheim concer-
nant Sami Vatanen. Le défenseur 
finlandais est finalement passé 
dans le camp des Devils du New 
Jersey.

Dans l’immédiat, donc, c’est le 
présent groupe des six qui devra 
assurer. En attendant la prochaine 
rumeur d’échange...

Inquiétudes à la ligne bleue

Jeff Petry et les autres membres de la brigade défensive du Canadien ont connu une dure soirée, samedi, dans une défaite de 6-2 aux mains des Oilers
d’Edmonton.  — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, GRAHAM HUGHES

Labeaume déçu de la LNH
«Je comprends la déception des fans, je l’ai eue moi-même.» Le 
maire Régis Labeaume commentait l’annonce la semaine der-
nière du contrat d’achat permettant aux Hurricanes de rester en 
Caroline et l’ouverture du commissaire Gary Bettman à accueillir 
au sein de la LNH un groupe de Seattle intéressé par l’acquisition 
d’une équipe d’expansion. Elle sera la seule ville à l’étude, écar-
tant une candidature de Québec. Malgré tout, le maire reste 
confiant. «On a toujours un espoir que les Nordiques reviennent. 
Quebecor veut encore. On s’est parlé et ça travaille fort», 
confirme le maire. Lors du dernier processus d’expansion qui a 
élu Las Vegas, la candidature de Québec avait été jugée trop in-
certaine, notamment à cause du taux de change défavorable au 
dollar canadien.  LE SOLEIL

Le trophée Lou-Marsh à Votto
Le joueur étoile des Reds de Cincinnati Joey Votto est le réci-
piendaire du trophée Lou-Marsh, remis à l’athlète par excel-
lence au Canada, en 2017. Le vainqueur du prix remis par le To-
ronto Star est sélectionné annuellement par un panel de 
journalistes sportifs de partout au Canada. Votto, qui avait aus-
si mérité cet honneur en 2010, a devancé le fondeur Alex Har-
vey, le capitaine des Penguins de Pittsburgh Sidney Crosby, la 
curleuse Rachel Homan, ainsi que le bosseur Mikaël Kingsbury 
au scrutin. La nageuse Penny Oleksiak avait raflé les honneurs 
en 2016. Votto s’est inscrit dans la course en amorçant les 
162 rencontres des Reds cette saison, en plus de mener le 
Baseball majeur pour la moyenne de présence sur les buts, les 
buts sur balles et les buts sur balles intentionnels.  PC

Bourque 28e à Canmore
Le parafondeur de Bécancour Yves Bourque a 
terminé au 28e rang sur 32, mardi à Canmore 
lors de l’épreuve du 15 km à la Coupe du monde 
de ski paranordique. Son compatriote Sébas-
tien Fortier fini au 17e échelon et il en avait long 
à dire sur certains de ses rivaux. «C’est sûr que 
j’avais de bonnes attentes, mais avec les dopés 
en avant, les attentes prennent le bord», a-t-il 
lancé, en entrevue à Sportcom. Le Russe Ivan 
Golubkov, qui ne pouvait courser sous la ban-
nière de son pays, était présent comme athlète 
neutre. Il a terminé 90 secondes devant son 
plus proche poursuivant...  LSG
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LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les Cata-
ractes ont mis la main sur Max-
Antoine Melançon, un espoir de 
16 ans des Sea Dogs de Saint-
John. En retour, le club des Mari-
times reçoit le choix de deuxième 
ronde de Shawinigan pour le 
repêchage de 2019.

À 6 pi 1 po et plus de 200 livres, 
le joueur des Cantonniers de 
Magog, de la Ligue de hockey 
midget AAA, possède tous les 
atouts pour devenir un attaquant 
de puissance dans la LHJMQ. Les 
Sea Dogs en avaient fait un choix 
de quatrième ronde au dernier 
repêchage. Après avoir pris part 
à leur camp d’entraînement, il a 
pris la route des Cantons-de-l’Est, 
où il agissait comme vétéran de 

16 ans avec la troupe de Félix 
Potvin.

«Il est revenu du camp avec une 
excellence attitude», mentionnait 

Potvin en décrivant Melançon, 
dans une entrevue accordée à La 
Tribune en septembre. «Il admet 
lui-même avoir connu des hauts 
et des bas l’an dernier, mais il est 
prêt à faire amende honorable. 
Avec son gabarit imposant, Max-
Antoine est le joueur idéal pour 
jouer nord sud, foncer au filet et 
compléter des jeux. Il a les outils 
pour réussir, c’est indéniable.»

Il  revendique 17 points  en 
19 parties cette saison dans le 
midget AAA . « Nous l’aimons 
vraiment. On croit qu’il cadre 
parfaitement avec le type de 
jeune joueur que nous tentons 
de greffer à l’équipe. Il pourra 
contribuer à court, moyen et long 
terme aux succès des Cataractes», 
a livré le directeur général Martin 
Mondou.

Les Cataractes affronteront les 
Tigres, vendredi à Victoriaville.

Les Cataractes 
pigent chez les Sea Dogs

Max-Antoine Melançon est un attaquant de puissance, choix de quatrième 
ronde des Sea Dogs au dernier repêchage. —PHOTO: LA TRIBUNE

NICOLAS DUCHARME
nicolas.ducharme@lenouvelliste.qc.ca

COMMENTAIRE
Depuis que la LNH a annoncé que 
Seattle allait pouvoir déposer une 
candidature – lire entre les lignes: 
obtenir une équipe – d’expansion, 
les théories du complot fusent de 
toute part, incluant les ficelles tirées 
par Geoff Molson ou encore des 
décisions racistes de la part de Gary 
Bettman. Se pourrait-il que Québec 
ne soit tout simplement pas une 
candidature de qualité?

Il faut être dupe pour estimer que 
Québec fait le poids devant Seattle. 
La ville américaine a une popula-
tion métropolitaine de près de 4 
millions de personne, cinq fois plus 
que Québec. Mais surtout, la métro-
pole de l’État de Washington compte 
des sièges sociaux dont Québec peut 
à peine rêver. C’est bon, du Ash-
ton, mais ça ne vaut pas Boeing ou 
Microsoft. 

Lorsque Québec a obtenu une 
équipe de la LNH, c’était à une autre 
époque, avec des salaires minimes 
et des bandes blanches. Les specta-
teurs étaient la source de revenu de 
l’équipe. En 2017, le nombre de par-
tisans n’est qu’une partie de l’équa-
tion – on le voit bien dans plusieurs 
marchés – devancée par les com-
manditaires et surtout, les juteux 
contrat de télévision.

Or,  combien de Québécois 
n’écoutent pas le hockey parce qu’il 
n’y a pas d’équipe dans la Vieille 
Capitale? Très peu, c’est dans leur 
sang. Le potentiel de développement 
à Seattle est beaucoup plus intéres-
sant pour les 31 autres équipes de la 
LNH et son contrat avec le réseau 
NBC, surtout que ses partisans ont 
une solide réputation. Les futurs 
amateurs de hockey de l’endroit ne 
feront pas exception. 

Québec avait les Nordiques, elle les 
a perdus. La porte semble fermée. Il 
faudrait le petit miracle d’un démé-
nagement, mais lorsqu’on sait que 
les Hurricanes seront en Caroline 
pour sept ans, il y a peu d’espoir que 
ce scénario se concrétise.

Hamilton, dans les années 1980, a 
eu son Centre Vidéotron, le Copps 
Coliseum. Comme l’amphithéâtre 
de Québec, il ne sert encore qu’à 
accueillir du hockey junior.

Si les Québécois doivent vivre un 
deuil, le mince espoir de voir le club-
école des Nordiques à Trois-Rivières 
s’envole aussi. Une option de moins 
pour trouver un locataire pour le 
nouveau Colisée.

Québec: une 
mauvaise 

candidature
MARC BRASSARD
mbrassard@ledroit.com

BUFFALO — Erik Karlsson a confir-
mé mardi qu’il s’était bel et bien fait 
demander par les Sénateurs de sou-
mettre sa liste. Celle de 10 clubs 
auxquels il ne pourrait pas être 
échangé, pas celle de cadeaux qu’il 
souhaite voir sous son sapin à Noël.

«C’est un élément qui est dans mon 
contrat et ce n’est qu’une formalité, 
ça fait partie de la business. Je n’en 
déduis pas grand-chose», a déclaré 
le capitaine des Sénateurs quelques 
heures avant l’affrontement contre 
les Sabres à Buffalo.

Ce serait quand même la première 
fois depuis qu’il a signé son contrat 
actuel de sept ans (à 6,5 M$ en 
moyenne par saison) en 2012, pacte 
qui arrivera à échéance à l’été 2019, 
qu’il aurait eu à soumettre une telle 
liste au directeur général de l’équipe, 
Pierre Dorion.

Le journaliste de Sportsnet Elliotte 
Friedman a laissé entendre dans sa 
chronique lundi qu’un membre de 
la direction des Sénateurs, présumé-
ment Dorion, avait rencontré Karls-
son pour discuter de ses récents 
commentaires émis à Brooklyn au 
début du voyage, à l’effet qu’il cher-
cherait à obtenir le maximum sur le 
marché, à Ottawa ou ailleurs, et que 
cette requête pour sa liste était une 
façon de lui taper sur les doigts.

Le défenseur étoile a cependant 
affirmé qu’il n’y a pas eu de ren-
contre du genre. 

«Non, pas vraiment, a-t-il répondu 
au Droit lorsque la question lui a été 
posée à la fin de son point de presse. 
Je pense que j’ai dit ce que j’ai dit, et 
que ça ait été tourné de la façon que 
vous (les médias) l’avez tourné, je ne 
vais pas reculer ou dire que je vou-
lais dire quelque chose de différent. 
C’est ça qui est ça. En fin de compte, 
on en parlera lorsque le temps va 
venir. Ce n’est pas quelque chose (les 
négociations pour une prolongation 
de contrat) à laquelle j’ai pensé, mon 
esprit est concentré sur la présente 
saison et le match (de mardi soir). 
Tout ce qui me préoccupe, c’est sor-
tir de cette léthargie.»

Le double récipiendaire du tro-
phée Norris a aussi assuré qu’il 
demeure en bons termes avec l’orga-
nisation avec laquelle il en est à une 
neuvième saison.

«Ce qui va arriver lorsque les 
décisions devront être prises, on 
va s’en préoccuper à ce moment-là. 
Je pense que la relation entre moi 
et cette organisation a toujours été 
excellente. Ça n’a jamais été remis 
en question et ça ne devrait pas l’être 
maintenant non plus», a-t-il ajouté.

Celui-ci a indiqué également que 
les rumeurs de transactions qui 
risquent de se multiplier au cours 
des prochaines semaines dans la 
capitale ne représentent pas une 
distraction pour lui. 

«Ça varie de personne en personne 

et de personnalité en personnalité. 
Quand vous êtes dans la situation où 
on se retrouve présentement, je suis 
déjà passé par là, donc j’ai vu plu-
sieurs genres de scénarios. Je suis 
probablement mieux équipé pour 
composer avec ça que certains des 
autres gars dans l’équipe», a-t-il dit.

Quand il est question de joueurs 
qui pourraient changer d’adresse si 
les Sénateurs veulent secouer leur 
vestiaire, le nom d’un autre défen-
seur, Cody Ceci, revient souvent.

Alors que les amateurs qui 
appellent les émissions de lignes 
ouvertes et ceux qui offrent leurs opi-
nions sur les réseaux sociaux récla-
ment son départ depuis plusieurs 
lunes, Ceci ne s’est pas trop tenu au 
courant de tout ce qui se dit.

«JUSTE UNE FORMALITÉ», SELON LE CAPITAINE DES SÉNATEURS

Karlsson a soumis sa liste

Erik Karlsson a bel et bien remis sa liste des 10 clubs auxquels il ne veut pas être échangé. — AGENCE FRANCE-PRESSE
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VINCENT MONGRAIN
Vincent.Mongrain@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La ville de Shawi-
nigan est sur le point de vibrer au 
rythme du Championnat canadien 
junior de curling. La compétition, 
qui réunira des équipes de partout 
au Canada, s’amorcera dans moins 
d’un mois. Selon le président et 
coordonnateur de l’événement, 
Alain Boucher, la préparation va 
bon train. 

«On a encore du travail à faire, 
mais il reste 30 jours avant la 
compétition. Je serais confiant si 
elle avait lieu dans une semaine 
ou deux. Je dirais que nous ne 
sommes pas très loin d’être prêts», 
souligne-t-il.

Bien que le Championnat cana-
dien s’amorce officiellement le 
13 janvier, les 28 équipes arriveront 
à Shawinigan deux jours avant le 
début des hostilités. Elles bénéfi-
cieront d’une journée de pratique 
le vendredi 12 janvier.

Le Championnat se déroulera sur 
huit glaces différentes. Cinq sur-
faces seront aménagées du côté 
de l’aréna de Grand-Mère tandis 
que trois autres se trouveront au 
Club de curling. La confection de 
celles-ci débutera le 6 janvier afin 
qu’elles soient prêtes à temps pour 
le tournoi.

«Nous avons une très belle colla-
boration avec la Ville de Shawini-
gan. Elle va mettre l’aréna à notre 
disposition le 5 janvier. Nous allons 
donc être en mesure d’y apporter 
notre matériel, nos articles promo-
tionnels et les estrades.» 

Afin de s’assurer que l’événement 
soit un succès, Alain Boucher s’est 
rendu au Championnat canadien 
junior de curling qui avait lieu à 
Victoria en 2017. Le week-end 

dernier, il a également assisté aux 
essais olympiques qui se tenaient 
à Ottawa.

«Jean-François Morand et moi 
avons eu la chance d’aller à Victo-
ria en janvier dernier. Nous avons 
pu voir comment se faisaient le 
transport et l’hébergement. Nous 
avons pris beaucoup de notes à 
ce niveau-là. À Ottawa, j’ai visité 
tous les recoins du Centre Cana-
dian Tire. Curling Canada voulait 
me montrer tous les espaces d’en-
treposage dont nous allons avoir 
besoin. Il y a beaucoup de maté-
riel qui s’en vient. Malgré l’expé-
rience que nous possédons, c’était 
agréable d’aller voir comment ça 
fonctionne.»

PLUSIEURS BILLETS VENDUS
La vente de billets surpasse 

déjà les attentes du comité orga-
nisateur. En effet, pas moins de 
317 passeports ont trouvé preneur 
lors de la prévente. L’objectif avait 
été fixé à 225. 

«Ce qui est intéressant là-dedans, 
c’est que ce nombre ne comprend 
pas les parents des athlètes. Du 
moment que les champions pro-
vinciaux seront nommés, leurs 
parents vont réserver leur passe-
port pour Shawinigan. Selon Dan-
ny Lamoureux de Curling Canada, 
c’est toujours entre 100 et 400 pas-
seports supplémentaires qui sont 
vendus dépendamment de l’en-
droit où se déroule l’événement. 

Ça représente pratiquement la 
moitié de la capacité de l’aréna 
qui compte environ 1127 places. 
Il risque donc d’y avoir beaucoup 
d’ambiance», ajoute Boucher.

Les demi-finales et les finales 
seront présentées en direct sur 
les chaînes de RDS et TSN et le 
comité organisateur a bon espoir 
de remplir l’aréna de Grand-Mère 
au maximum de sa capacité.

Afin d’offrir une programmation 
diversifiée aux partisans, une zone 
de rassemblement sera également 
aménagée.

«Nous avons loué une structure 
gonflable qui sera installée dans 
le stationnement. Il rentre plus de 
400 personnes à l’intérieur. Entre 

les parties, les gens vont pou-
voir aller discuter, rencontrer les 
équipes et prendre une consom-
mation. À Victoria, il n’avait rien 
de prévu lors du délai après les 
parties. C’était donc important 
pour nous qu’il y ait un lieu de ras-
semblement pour les spectateurs. 
Les membres de Curling Canada 
sont très satisfaits de notre tra-
vail jusqu’à présent», mentionne 
l’organisateur.

Les passeports donnant accès à 
toute la compétition sont en vente 
pour la somme de 60 $ sur le site 
ovation.qc.ca. Le coût d’un billet 
pour une rencontre est de 7 $.

«Pour nous, c’était important de 
mettre ça abordable pour que les 
gens puissent venir voir les meil-
leurs joueurs du Canada. Ce sont 
des Brad Gushue et des Jean-
Michel Ménard en devenir. Dans 
quatre ou cinq ans, ils seront sur 
la scène canadienne et mondiale.» 

L’organisation d’un tel événement 
est complexe et représente un tra-
vail de longue haleine, cependant 
le comité organisateur compte 
sur la présence de 171 bénévoles 
jusqu’à maintenant. Alain Boucher 
se dit très heureux puisque l’objec-
tif était de 140, au départ. 

UNE SIXIÈME FOIS AU QUÉBEC
Après Québec en 1950, Rouyn-

Noranda en 1960, Saint-Jérôme 
en 1970, Trois-Rivières en 1993 et 
Sorel-Tracy en 2010, Shawinigan 
sera seulement la sixième ville 
hôtesse du Championnat canadien 
junior de curling au Québec, et ce, 
en 69 ans.

«Le Championnat canadien de 
curling s’est tenu dans d’autres 
villes canadiennes ayant des popu-
lations beaucoup plus importantes 
que Shawinigan. Ça ne reviendra 
pas ici avant 20, 25 ans», conclut 
Boucher.

CHAMPIONNAT CANADIEN JUNIOR DE CURLING À SHAWINIGAN

La préparation va bon train

Le Centre municipal de curling (photo) et l’aréna de Grand-Mère seront les hôtes du Championnat canadien junior de 
curling de Shawinigan, dans un mois. —PHOTO: SYLVAIN MAYER

SHAWINIGAN (VM) — Le président 
et coordonnateur du Championnat 
canadien junior de curling à Shawi-
nigan, Alain Boucher, n’en est pas 
à ses premiers pas dans l’organi-
sation de compétitions sportives 
d’envergure. En effet, il en sera à un 
troisième tournoi important en 
carrière.

Bien qu’il ait commencé à prati-
quer le curling en 1978, ce n’est qu’en 
2002 qu’il a été président du provin-
cial masculin à Grand-Mère.

«Ça avait été un succès phéno-
ménal. Nous avions reçu 6000 per-
sonnes à l’aréna de Grand-Mère. 
À ce moment-là, c’était l’un des 

premiers tournois qui se tenait 
dans un aréna. Nous avions donc été 
innovateurs. Il y avait eu beaucoup 
d’affluence, nous avions réalisé un 
profit de 18 000 $», évoque le prin-
cipal intéressé. 

À la suite de cette performance, 
Gilles Hamelin, qui était alors pré-
sident de Curling Québec, avait 
approché Alain Boucher afin de lui 
offrir les rênes du Championnat 
mondial de curling de 2004.

«Une ville en Europe était censée le 
présenter, mais s’était désistée. Il m’a 
dit que j’étais son homme et que je 
n’avais que quelques minutes pour 
accepter ou refuser. C’était mon rêve 

et j’avais treize mois pour l’organiser, 
j’ai donc décidé de foncer.»

Cette compétition s’était finale-
ment déroulée du côté du Colisée 
de Trois-Rivières. 

«Il y avait eu 25 000 personnes. 
Lors de la finale, 2500 personnes 
étaient présentes au Colisée. Près de 
40 000 $ de profits avaient été réali-
sés lors de l’événement. Une partie 
de ce montant avait été distribué 
dans les sept clubs de curling pré-
sents à cette époque», se souvient-il.

C’est donc dire que Boucher aura 
fait l’organisation d’un champion-
nat provincial, canadien et mondial 
dans le monde du curling.

«Je ne me pavanerai pas avec ça, 
ce n’est pas mon style. Mais je vais 
quand même avoir un sentiment de 
fierté. Pour moi, l’important c’est de 
bien réussir et que les gens vivent 
une belle expérience».

Affirmant qu’il prendra un peu de 
repos à la suite de cette compétition, 
il ne ferme pas la porte à un éventuel 
retour un jour. «J’aimerais vivre un 
tournoi majeur entre les meilleurs 
joueurs du monde. Qu’ils soient ici, 
une semaine ou une fin de semaine, 
avec une bourse à gagner. J’aime-
rais ça y participer, mais pour être 
franc, peut-être comme deuxième 
et non pas comme président. Je suis 

certain que ça attirerait beaucoup de 
monde.»

Et de trois pour Alain Boucher

Alain Boucher —PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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CHIFFRE 
DU JOUR

1
Les Aigles ont 
confirmé le retour 
du lanceur Shaun 
Ellis, qui est devenu 
le premier joueur 
engagé au 
monticule pour la 
prochaine saison. 
L’Américain de 
31 ans a lancé 
17 manches pour 
Trois-Rivières 
l’an dernier.

Son départ 
provoque 
de la colère chez 
les partisans 
de l’Impact
PASCAL MILANO
La Presse

MONTRÉAL — L’ère Rémi Garde a 
commencé de manière spectacu-
laire. Dans la foulée du repêchage 
d’expansion, l’Impact a échangé 
le défenseur central Laurent Ci-
man au Los Angeles FC en retour 
des latéraux Raheem Edwards et 
Jukka Raitala. 

A p r è s  H a s s o u n  C a m a r a  e t 
Patrice Bernier, néo-retraités, et 
Ambroise Oyongo, en partance 
pour Montpellier, c’est une autre 
figure extrêmement populaire 
qui quitte le vestiaire montréa-
lais. C’est le patron de la défense 
qui est expédié sous d’autres 
cieux après trois saisons passées 
au club. Outre ses 85 matchs de 
saison, Ciman a été un membre 
important lors des épopées en 
Ligue des champions et en séries.

Mais cette transaction est avant 
tout une façon de lancer un nou-
veau cycle, a martelé Garde, mar-
di soir, au cours d’une conférence 
téléphonique. Depuis sa nomina-
tion, le Français a visionné bon 
nombre de matchs de l’Impact, 
version 2017,  qui a encaissé 
52 buts en 34 rencontres.

Sa conclusion ne choquera 
personne: des changements en 
défense «qui lui ont été réclamés 
étaient nécessaires», a-t-il répon-
du. «Les problèmes défensifs, je 
ne les réduis pas à une seule per-
sonne et encore moins à Laurent 
Ciman. C’est une des mesures qui 
est prise aujourd’hui. Évidem-
ment, je comprends qu’elle est 
spectaculaire parce que c’est un 
joueur qui a donné beaucoup à 
l’équipe pendant trois ans, mais 
peut-être un peu moins dans la 
deuxième partie.»

Ciman a effectivement com-
mencé très fort en remportant 
le titre de meilleur défenseur de 
la MLS en 2015, puis en partici-
pant au match des Étoiles l’an-
née suivante. Le Belge de 32 ans 
a peut-être connu une baisse de 
régime par la suite, mais il n’a pas 
été aidé par les trop nombreux 
changements de partenaires en 

charnière centrale. 
Peu importe cette trajectoire, 

l’image laissée par Ciman à Mon-
tréal sera celle d’un homme fier 
et compétitif qui n’acceptait pas 
la demi-mesure. Sur une note 
personnelle, le populaire défen-
seur s’était parfaitement intégré 
au Québec, en faisant même 
construire sa maison sur la Rive-
Sud de Montréal. Actuellement 
en Belgique, Ciman ne s’est pas 
gêné pour retweeter quelques 
messages défavorables à cette 
transaction. 

«Quand il a appris la nouvelle, 
Laurent a d’abord dit que non, il 
ne voulait pas bouger de Mon-
tréal, a admis son agent, Jean 
Russo, qui a passé une journée 
difficile sur le plan émotif. Après 
quelque temps, il a dit qu’il fallait 
le faire, se rendre à Los Angeles, 
bien jouer et tout donner pour 
prouver que l’Impact a eu tort de 
l’échanger.»

L’histoire familiale du défen-
seur central est connue de tous. 
Il a quitté le championnat belge 
en janvier 2015 afin que sa fille, 
atteinte du trouble du spectre 
de l’autisme, bénéficie de meil-
leurs traitements au Québec. 
Dans une récente entrevue avec 
des médias belges, il avait admis 
que Nina progressait à «pas de 
géant». Si Ciman et sa famille 

sont confrontés à un nouveau 
départ non désiré, il se dit que le 
LAFC s’est assuré que Nina rece-
vra des soins plus qu’adéquats en 
Californie.

«Je ne suis pas du tout insen-
sible à la personne qui est der-
rière le footballeur. On est tous 
impacté dans la  vie  par  des 
choses plus ou moins difficiles 
à supporter, a souligné Garde 
lorsqu’interrogé sur cette situa-
tion. Maintenant, depuis que je 
suis au club, personne ne m’a 
demandé d’évaluer les joueurs 
et l’équipe autrement que d’un 
point de vue sportif. Je m’en suis 
tenu à ça.»

La réaction des partisans ne 
s’est pas fait  attendre sur les 
r é s e a u x  s o c i a u x .  E n  m o i n s 
de deux heures,  plus de 400 
inter venants  ont  commenté 
la nouvelle.  Sous le coup de 
l’émotion, la transaction y a été 
durement jugée. Cela dit, elle 
n’est que la première partie de 

l’équation hivernale pour Garde. 
Il  a avoué avoir eu plusieurs 
contacts, notamment en Ligue 
1 française, avec des défenseurs 
centraux intéressés par le projet 
de l’Impact. 

UNE TRANSACTION CONCLUE 
AVANT LE REPÊCHAGE

Si l’annonce est officiellement 
tombée vers 17  h, l’Impact et 
LAFC étaient tombés d’accord 
avant même le début de la séance 
de repêchage. Les Californiens 
ont visé Ciman en raison de «son 
leadership», de sa «bonne distri-
bution» et de «son expérience», 
a précisé l’entraîneur américain 
Bob Bradley dans un commu-
niqué. Chez l’Impact, la tran-
saction répondait d’abord à un 
rajeunissement nécessaire de 
l’effectif.

E d w a r d s,  g ra n d  e s p o i r  d u 
s o c c e r  c a n a d i e n ,  a  d i s p u t é 
21 matchs, dont 10 titularisations, 
avec le Toronto FC en 2017. Il est 
capable d’évoluer en défense ou 
en milieu de terrain sur le côté 
gauche. De son côté, Raitala, un 
Finlandais de 29 ans, a évolué 
dans les championnats allemand, 
espagnol et néerlandais avant de 
faire le saut en MLS. L’an dernier, 
il a disputé 1920 minutes avec 
le Crew de Columbus, récoltant 
deux passes décisives.

Le général Ciman 
quitte pour Los Angeles

Laurent Ciman aura disputé trois saisons à Montréal. Il quitte l’organisation de l’Impact frustré et déçu. —PHOTO: LA PRESSE

«Quand il a appris 
la nouvelle, Laurent 
a d’abord dit que non, 
il ne voulait pas 
bouger de Montréal.»
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Livraisongratuite*
Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Toutes les taxes (TPS et TVQ) applicables sont payables à Signature Maurice Tanguay au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ). Si un versement vient en souffrance, un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance
du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Non jumelable à une autre promotion. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis. Détails en magasin. Cette offre est en vigueur jusqu’au 24 décembre 2017.
Livraison gratuite à la grandeur du Québec et du Nouveau-Brunswick, cependant certaines régions peuvent être assujetties à des frais. Détails en magasin.

sur tous les meubles et la décoration

Nous payons les

et payez en
2TAXES

VERSEMENTS50

solde
avant
NOËL

mauricetanguaysignature.com Nosmagasins sont ouverts

de 9h à 21h du lundi au vendredi

jusqu’au 22 décembre.Abonnez-vous ànotre infolettre

Fauteuil sans bras (595707)

689,99$ ch 12,00/50mois

Coin (595706)

1319,99$ ch 22,96/50mois

Tabouret (595710)

599,99$ 10,43/50mois

NOUSPAYONSLES 2TAXES ETPAYEZEN50VERSEMENTSNOUSPAYONSLES 2TAXES ETPAYEZEN50VERSEMENTSNOUSPAYONSLES 2TAXES ETPAYEZEN50VERSEMENTS

NOUSPAYONSLES 2TAXES ETPAYEZEN50VERSEMENTS

Mobilier de salle àmanger (911535)

4519,99$ 78,62/50mois

Fauteuil berçant et inclinable électrique (664465)

3339,99$ 58,09/50mois

Causeuse en tissu gris (655380)

1079,99$ 18,78/50mois
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